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M. Arthur Boutal est décédé à 


 f'hôpital de St-Boniface, à l'âge 
- Me 54 ans, lundi dernier, le 16 


juin. Une deuxième hémorragie 

survenue la veille au 

en quelques heu- 

1 } était à l'hôpital 
is prés d'un mois. 

|. Né à Seyches, dans le départe- 

) ment de Lot-et-Garonne, en 

France, il vint au Canada en 

1904. Depuis cette daie il demeu- 

ra toujours au Cañada sauf pen- 


” Manñt. les trois années qu'il passa 
dans: le ‘service actif, en France, 


lors de la grande guerre. 


= M. Boutal fut successivement 


t du “Soleil”, du “Nouvel- 


| berté” à St-Boniface, poste qu'il 
occupait depuis près de vingt ans 


| au moment de sa mort. 


Un des jondateurs du Cercle 
Molière 


M, Boutal fut un des fonda- 


il 
8er 
'h 


; 


La nomination de M. Thorson 
le “ombre des mem- 


M. Arthur Boutal est décédé 
e ‘‘La Liberté’’, de Saint- 


à l'hôpital Saint-Roniface, 
lundi dernier 16 juin. 


As “et de l'imprimerie “La Li-F 


Boniface. 
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pas ajourné pour le lunch afin 
de hâter la levée des Chambres. 

‘Le bill ordinaire des subsides 
fut adopté sans discussion et la 
sanction royale lui fut ensuite 


‘donnée au Sénai par Sir Lyman 


Duff, vice-gouverneur général. 
Ainsi les deux Chambres se 


trouvent maintenant ajournées | : 


pour l'été. 
Régime de trois séances 


Au cours des deux dernières 
semaines la Chambre a siégé 
matin, midi et soir afin de hâter 
l'ajournement. I n'y avait 
qu'une poignée de députés aux 
Communes, lorsqu'on disposa des 
items qui restaient encore au 
feuilleton. 

Cette session—la deuxfème du 
19ème Parlement depuis la Con- 
fédération—s'ouvrit le 7 novem- 
bre 1940, s'ajourna le 6 décembre 


bars { qu jen: 
l'occasion cam , 
"Emprunt de la Victoire. © 


-|bien con 
vouée à l'établissement, du rè- 


Le, haut-commissaire de 
Grande-Bretagne a donné une 
vivante description des défenses 


ge à l'esprit de bravoure de la 
population auglaise, en particu- 
lier de la jeunesse. 
“Continuons donc de travailler 
et de nous sacrifier; versons no- 
tre argent à l'Emprunt de la Vic- 
toire; le pays pourra alors pro- 
d en quantité suffisante les 
les obus, les vaisseaux de 
guerre et les avions; donnons des 
hommes à l'armée. 

Ce discours de l’Honorable 
MacDonald a été donné à l'oc- 
casion de Ja campagne pour 
l'Emprunt de la Victoire. M. E. 
Sellers présidait cette imposante 
réunion. Sur l'estrade, ôn pou- 
vait remafquer: l’Hon, et Mme! 
McWilliais, le Premier Ministre 


gne du Mal avec un M majuscule. 
“|. Mein Kémpf 


comm nmstrumen 

tique internationale. 

Hitler gagne la guërre, ce sera 
le triomphe de la mauvaise foi, 
de l'immoralité dans la conduite 
des affaires humaines. Hitler a 
menti afin de voler l'Autriche. Il 
méntit pour soulever les Sudè- 
tes. 11 mentit encore pour s'em- 
parer de la Tchécoslovaquie et 
violer la Pologne, 

“Les chefs nazis ont fait en- 
trer daris la tête des Allemands 
qu'ils sippartenaient à une race 
supérieure appeléé à dominer les 
taces de l'univers. C'est l'exèm- 
ple le plus formidable de dupe- 
rie de tout un peuple dont l'his- 
toire ait fait mention. Le peuple 
allémand y croit cependant et 
agit en conséquence partout où 
brille la croix gammée, 

Notre sort 

“Notre sort sera celui des 
Tchèques et des Polonais réduits 
à un tragique anonymat, si Hit- 


au 17 février 1941, s'ajourna le 8|et Mme Bracken, Son Honneuf le | jer réussit à s'imposer au monde. 
avril au 28 avril, et se. trouve, Mairé et Mme John Queen, S0n | Les agents nazis ont reçu auto- 
maintenant ajournée jusqu'au 3} Honneur le Maire et Mme George risation entière d'exécuter des 


novembre. 

Si la guerre provoque aucune 
question d'urgence d'ici le 3 no- 
vembre. le gouvernement pourra 
toutefois rappeler députés et sé- 
nateurs à Ottawa à quelques 
ijours d'avis. De plus, si le Con- 
grès américain ratifie entre 
temps le traité de canalisation 
du Saint-Laurent, les Chambres 


ue | seront convoquées immédiate- 
\ | à 
Pliours du Cercle Molière. 11 diti-linhumé dans le Sd et- ment à Ottawa afin de donner la 


{sanction officielle du Parlement 


-geait la section dramatique du} Boniface, dans le lot de la famil-| canadien à ce pacté. On sait que 


Cercle depuis sa fondation. On 


connait les succès remportés par 


le Cercle Molière aux galas de. 


le. 


| le traité a été soumis au Congrès, 


La nouvelle de la mort de M.|mais qu'on ne l'a pas encore ap- 
Boutal aura été apprise avec )prouvé. 


MacLeah, de St-Boniface, et plu- | 
sieurs autres. | 

L'Honorable McWilliams, lieu- | 
tenant-gouverneur, a présenté | 
l'orateur. 

Les discours ont été radiodif- 
fusés dans la province. Quatte | 
jeunes réfugiés d'Angleterre, ré-| 
sidant actuellement à Winnipeg, 
parlèrent à cette occasion. | 

Le Très Hon. M. MacDonalf | 
A aussi prononcé un intéressant | 
discours au déjeuner du Cana-| 
dian Club, que nous résumons | 
brièvement. | 


“Gi nous ne sommes pas prêts, | 


actes de cruauté et dans les 
camps de concentration dés for- 
mes inhumaines de torture sont 
nées. 

“Nous, avons trop de pudeur 
quand hr agi de faire connai- 
tre les traitements brutaux que 
les Nazis font subir à des mil- 
liers et des milliers de gens qui 
ont tenté de s'opposer à leur ré- 
gime de force aveugle. A mon 
avis, il serait préférable de sa- 
voir ce qui nous attendra, le jour 
où Hitler nous aura vaincus.” 

Parlant de l'effort du Canada 
contre le nazisme, Sir Malcolm 
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chés à ces consulats ‘de quitter le 


pays. 
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Cet ordre exige aussi la ferme- 
ture’ de la bibliothèque de rensei- 
gnements, du bureau de touris- 
mé et de l'agence de nouvelles 
transocéanique, tous trois con: 
trôlés par l'Allemagne, ayant le 
10 juillet. ‘ 


Welles a déclaré que cette me- 
sure n'est pas une rupture des 
relations diplomatiques avec 
l'Allemagne et n'affecte en rien 
le personnel diplomatique alle- 
mand à Washington. 


Cette décision a été prise parce 
que les autorités consulgdires ul- 
lemandes et les autres agences 
nazies nommées se sont erniga- 
gées dans des manoeuvres préju- 
diciables aux Etats-Unis. “Il est 
arrivé à la connaissance du g°1- 
vernement, dit la note de Welles, 
que les activités de ces agences 
étaient tout à fait en dehors du 
domaine de leurs fonctions légi- 
times, rendant la présence de ces 
agences nuisible au pays.” 

L'un des Allemands le plus en 


B. Bennett devient vicomte; 


M. Massey, membre du conseil 


FR. B: Bennett a été créé vicomte ! ; 
le jour de la fête du Roi, a-t-on 
annoncé aujourd'hui. 

Ce titre qui est décerné à l'an- 
cien premier ministre canadien 
est le plus élevé de la, liste civile 
publiée aujourd'hui. j 

L'hon. ‘Vincent Massey, haut- 
commissaire canadien au Royau- |: 
me-Uni, a été nommé au conseil 
privé. : 

M. Bennett occupera un siège. 
À la Chambre des Lords: c'est 
donc à dire’ qu'il revient dans la 
vie politique qu'il avait abandon- 
née en 1938 pour élire domicile 
en Angleterre. 

On s'attendait à ce qu'il obtien- 
ne cet honneur depuis son arrivée 
en Angleterre, Il était squire du 


vue qui-sera obligé-de laisser les domaine Juniper Hill, Surrey. | ministère FRE A production alice: 
Etats-Unis, est Fritz Wiedemann,| Bien qu'il n'ait pas été aussi | nautique. 
ami intime de Hitler ét consul À| en. évidence que lorsqu'il était | Plusieurs hommes d'état coña: 
San Francisco: ‘chef du parti consérvateur du | diens ont déjà reçu le titre de 
Welles a dit que là fermeture! Canäda, M. Bennett a adressé plu- | baron, mais c'est la première fois 
dé ces agences et de ces Consulafs| seiurs fois la parole en Angleter- | qu'un ancien premier ministre du 
était à l'étude depuls quelqueire.et a joué un rôle important | Canada est élevé à la pairie. 
temps déjà, et qu'elle n'avait au-| au ministère de la production aé- | M. Massey est le deuxième Ca: 
cune relation avec le récent tor-| ronautique. hadièn à être nommé au Conseil 
pillage du “Robin Moor”, dont les|. À 14 chambre des Lords, il se | privé ces derniers mois. L'autre 
survivants assurent avoir été la | retrouvera avec un autre pilier de |est M. Arthur Purvis, président 
victime -d'un- sous-marin alle-| Eire Lord Beaverbrook, un|du conseil d'approvisionnement 
mand. de ses collègues dans le domaine | nord-américain. Cet-honneur don. 
| des affaires au Canada et jusqu'à ne droit à son.détenteur d'être 
| appelé “très honorable." 
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|ees derniers temps son chef au 
a-t-il dit, à accepter le sacrifice MacDonald a: déclaré que notre McNaughton demande À K RE s 
tel, à abandonner le luxe êt| part le lus inportante au mans | Lois antisémitiques en France 


riels, à abandonner le luxe ét | part la plus importante au mon |(leS volontaires 
VICHY — Le gouvernement | des organisations financières, et 


même à offrir notre vie, dañs|de pour travailler à la défaite à 
2 
CA | armee français a annoncé une série de | de restreindre leur participation 


cette lutte contre le mal res-|d'’Hitier. | 
M RÉ Le Mt WU | lois anti-juives devant être “co-|à l'enseignement. 
gr Edward Jennings est sacré | 2 one x 6 L meme 


Eu gg À pe ggr cg À d'Adolf| Les sociétés financiéres, com- 
| er” s décou- | merciales et industrielles, 
£:.: à ge | ton, commandant des armées Ca-|,erte d'un vaste complot sémi- lesquelles les Juifs enslens 
eveq ue-auxitiaire ce ancouver Pen pop Re ve cod tique visant à empêcher le relè-|des capitaux seront confisquées 
A l'occasion du neuvième Con- , hs le lundi 16 juin, les pres- u 2 = A 700 pen os Be Res à 
[grès Eucharistique: National à Me ges à sparru ne Jennings, |hen, de T' Abbaye Nultius de Mu-|éant de s'éhrôler dans l'armée ue pe PR ” sHon| françals qui Vq .» [4 
2 | Saint-Paul et Minneapolis, le 2 | d'Ramenton y sv LT er rech Sask., et Mgr T. Meier, de | active. ponton à sh au | faires pm rruges cela s'est 
x À juin, lé Saint-Père parlera à la| nion, dapuis 1987, à été ye Mount Angle, Oregon. |" “avec notre système d'enrôle-| ,L® natonsie à ON ser Ends À:FOIS eut CPE CHERE 
Lire plus loin: Mile DS D ue Li "2 Rrams évêque auxiliaire de} j, ère du nouvel évêque, ment volontaire, at-il dit dans rété et interné au moins 12,000 | mois. 
Midté de sa mère, une tante et ” | poste HVJ du Vatican et trradié | UE di le er juin dernier. li | me E. Jennings, âgée de 84 ans, | son message aux Canadiens, cha- Juifs ge et des milliers! Je recensement des Jtiis ‘ef 
Sun: cousine demeurant à Berge- [eur le réseau “Columbia Broad- | STE ME évêque titulaire de | je bonheur d'assister à la cé- | -|d'autres en France non occupée |prance sera entrepris 
| Apps ns. du côté de son | Nouvelles de la gere p. 2/casting System”. Le Pape parie | Sala, en Asie Mineure, le 25 mars. | gl était | _|ont été confnés à Eros qu tement. 
Bbre. 7 Une. leese. de -satilstionis a ordinairement en italien, mais il] L'archevêque de. Vancouver, | Custre fils et ur Îles bilité, et enrôlez-vous  mainte-|ce fixe” pour avoir joué un rôle! |, gireté Nationale dit. qu'elle 
A Au Canada, M."Büülal laisse,|14 Colonie de Green Lake | 


|y auta une traduction anglaise! S-E. Mgr W. M. Duke, a présidé | à l'etesnti dans ce complot. a inis à jour Un. vasté con 
plus de son épouse et de Mme! iles de St-Boxif |aussitôt après son discours. |la cérémonie de la consécration, | at 2 Xavier Vallat, commissaire | juif destiné à empêcher le pd 
Page du Collège . 


À | Jennings, de Calgary 
re {assisté de Mer J. H. MacDonald, |... il ‘combien l'élément français aux Affaires juives, a! ,ernement de Pétain de 
| MONTANA, Suisse — Guy delde Edmonton, et de Mgr J. C. (IE D og N devenu important dans l'armée annoncé que les nouvelles lois|vre ses efforts pour En 
Centres du Menitoba | Pourtalès,. romancier et_biogra- | McGuigan, de Toronto. ‘: | actuelle: aussi, à cause du systé- |antisémitiques s'appliquer ont|prance et de collaborer avec 
: * : Mgr Jennings est le troisième £ j' 
Nouvelles de la guerre |phe français remporta le Parmi les membres du clergé , à x me même de l'éducation au Ca- aux 20Des occupée ét non 0cçu- l'Allemagne. 
Cestres de In Saskatrhe- | grand prix de l'Académie fran-|qui étaient présents, on remar- curé de ja cathédrale d'Edmonton nada, les jeunes canadiens sont-|pée de la France et qu'elles se-|7 … 4 : 
wan Sets Saise en 1997, est décédé à l'âge |quait: leurs Excellences Nos | à être élevé à l'épiscopat: Mgr C. |, particulièrement préparés et|ront suivies d'autres lois s'ap- | 
me Marcel Le Goff, de Nor-|Pour vous, Mesdames p. 10 | de 57 ans après une longue mala- ; Seigneurs Nelligan, de Pembroke, MeGuigan, de Toronto, Mar €, |aptes au service militaire. Il a- pliquant à l'Afrique du Nord Per lin.—Une porte-parole a dé- 
vod, et Mile Christiane Le Goff| Pare des Jeunes p.11! die. Il a écrit entre autres bio- | P. Munahan, de Régina, E. P. Car- | Nelligan, de Pembroke l'ont pré- | jouta que tous les genres de ta-| (Ces lois chassent les Juifs de claré “injustifiée”. l'immobilis®- 
demeure avec sa mêre à Nor- | Pare agricole cédé. lents pouvaient être employés! plusieurs professions où ils pour-| tion de fonds allemands et Îts- 
od. Notre feuilleton 
», Les funérailles ont eu lieu ce | Nouvelles de Winnipeg 


Æmatiques du Dominion. T1 obtint! jeu, bar ses nombreux amis.| Les crédits adoptés samedi aux 


tplus d'une fois le premier rang Se talents d'artiste, son carac-| Communes couvraient trois dé- 
1 , | 
dans la section française. |tère aimable, ses nombreuses | partements: a) le travail; b) les 
M.. Boutal était aussi membre! re’ations d'affaires lui Ont acquis pensions, c) les mfnes et res- 
“de l'Alliance Française, de l'U-|l'estime des Canaüiens fran£als sources. Les subsides votés dans | 
Ÿ nion Nationale Française, dede la province, qui perdent en|la seule journée de samedi se! 
IFrance Quand Même, du Cerciejlui un représentant distingué et | chiffrent à $80,000,000. 
Ouvrier St-Joseph et de la Do-| ROPNES y la race française | name 
| " . | dans l'Ouest. { d ï 
ER | | u.| 8-8. Pie XII à la Radio 
A) A épousa Mlie Pauline Le Gott,| À la famille en deuil “La Li- | 
St-Boniface, à Angoulême, en | berté et. le Patriote" offre ses! 
e, en 1916. respectueuses condoléances. 
: M. Boutal n'a aucun membre 3 
ne sa propre famille au Canada 
ALI Jaisse cependant, en France, du 
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mécanique-est 
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p.12! graphies de Liszt et de Chopin | roll, de Calgary: M. M. Johnson. | 
Mgr Jennings partira pour avec profit dans l'armée impé-|raient faire jouer leur influence | liens aux Etats-Unis au ministère 


p.13 | de même que tradüit les oeuvres | de Nelson, B.C:; B. Ladyka, de 
p.14] de Shakespeare. © | Winnipeg; ainsi que Mgr S. Gert-| Vancouver vers le 20 juin. JP" APT NE leu détriment de la population, | des affaires étrangères. 
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Vendredi 13 juin 
Les Etats-Unis protesteront vi- 
goureusement à Berlin contre le 
; torpilage du “Robin Moor”. : 
is Les forces britanniques et fran- 
; . caises libres sont aux portes de 
Beyrout et de Damas. 
Le ministère de la sécurité pu- 
à noce 


‘ les raids nazis en Grande-Breta- 

gne durant mai ont causé 5,394 
morts et que 5,181 personnes ont 
été blessées. 

Les soldats canadiens actuelle- 
ment en service outre-mer com- 
battront désormais sur tous les 
théâtres de guerre. Lé haut- 
conimandement britannique dé- 
cidera en dernier ressort de l'af- 
fectation de nos troupes, 

L'avyiation royale britannique a 
effectué la nuit dernière le plus 
lourd raid de la guerre sur la val- 
lée industrielle de la Rhur. 


Samedi 14 juin 
Les troupes françaises se sont 
retirées de la ville de Kissoue et 
ont retraité vers Damas. 
Le gouvernement de Vichy an- 
nonce de nouveau qu'il y a des 


dans le secteur de Merjayon en 
Syrie. 

| Les avions de la “Royal Air 
Force” ont attaqué les villes in- 
dustrielles de la Rhür pour la 
troisième fois. 


Dimanche 15 juin 

Les troupes anglaises et _fran- 
caises libres ont capturé les prin- 
cipaux points de défense des deux 
capitales du Levant, se rendant à 
cinq milles de Damas et à douze 

milles de Beyrout. 
‘.. Les bombardements . effectués 
par l'aviation anglaise dans la 
région industrielle de la Rhur, 


troupes alliées qui combattent | 


La Sautegarde 


rester jusqu'au début de la pré- 
sente guerre. 

Dès le début des hostilités, il 
reprend l'uniforme et devient di- 
recteur de l'internement au Cana- 
da. En octobre 1940, il succède au 
commandant du distriet militaire 
no 4, au brigadier J.-U.-P. 
Archambault, D.S.0..M.C., nom- 
mé commandant de la 8e brigade, 

v: dd 


Le premier, Alphonse-Eugène, 
est maintenant le brigadier-géné- 
ral AE, i'anet, CB, CMG. 
D.S.0. âgé de 73 ans, en retraite 
à sa demeure de Barton, dans le 
Berkshire, en Angleterre, après 
brillante carrière aux Indes 
Guerre. : 

‘Le deuxième, Henri-Alexandre, 
est mainténant le major-général 
H.-A. Panet, CB,, C.M.G:;, DSO, 
âgé de 72. ans, qui demeure à Ot- 
tawa. Il prit sa retraite en 1930, 
après avoir servi au Canada, en 
Afrique du Sud et en France. 

Le troisième, Edouard de Belle- 
feuille, est muintenant le briga- 
dier-général E. de B. Panet, 
CM.G. D.S.0., Légion d'Honneur 
à titre militaire commandant du 
district militaire no 4 (Montréal). 
. Diplômé du Collège militaire 
royal en 1902, le brigadier-géné- 
ral Panet servit d'abord dans 
| l'artillerie, suivit ensuite des 
|eours pendant deux ans à l'école 
d'état-major en Angleterre, et re- 
vint au Canada pour retourner en 
Grande-Bretagne à peine neuf 
mois plas tard avec l'état-major 
du premier contingent canadien 
| de la Grande Guerre, 

Ses états de service à l'état- 
rhhjor de plusieurs divisions. puis 
du corps d'armée canadien, lui 
|méritèrent d'être cité cinq fois 
dans les dépêches et de recevoir, 
entre autres décorations, les sui- 
väntes: commandant de l'Ordre 
de £aint-Michel et de Saint-Geor- 
| ges (CM.G:.}: Ordre du Service 
distingué (D.S.O) et Légion 
d'Honneur, En février 1919, il fut 
promu brigodier-génétal dans l'é- 
tat- major d'administration. Ce 
| grade de brigadier-général exis- 
|tait alors Maintenant les géné- 
|raux de brigade s'appellent tout 
| simplement brigadiers. 

Quittant l'armée permanente à 
son retour au Canada après la 
| guerre, le général Panet est nom- 
|mé en 1921, chef de la police de 
|la Régie des alcools de la provin- 
ce de Québec. En 1925 il devient 
| chef de la police du Pacifique 
| Canadien, poste qu'il occupe jus 
| qu'en 1934, alors qu'il est prêté | 


Edouard de Belléfeuïlle (appelé 
était le troisième frère Panet dans 
la milice. Voici brièvement la car- 
rière des trois autres. C.-L. Panet, 
un colonel honoraire, maintenant 
à sa retraite, fut secrétaire de la 
Défense nationale durant la der- 
nière guerre. Son fils, un gradué 
de, Kingston également, est actu- 
ellement en Angleterre comme 
major dans l'artilleris canadienne. 
Deux autres frères du général se 
taillèrent une carrière dans le 
Corps des magasins militaires et 
devinrent tous deux colonels: A. 
de L. Panet, qui fut directeur, 
pendant plusieurs années de l’ar- 
senal fédéral de Québec 
ét dont le fils est un major des 
Cameron Highlanders d'Ottawa; 
et A.-H Panet, qui demeuré 
maintepant à Victoria. L'histoire 
des-six frères Panet montre bien 
qu'il y a de la place dans l’armée 
l—et de la place au sommet— 
même pour les familles nom- 
breuses. 


Première escadrille 
canadienne sous le com- 
mandement d’un aviateur 
de la Saskatchewan 


LONDRES — On annonce la 
formation de la première esca- 
drille canadienne de bombardiers 
dela “Royal Air Force” sous le 
commandement de l'officier P.-A. 


Saskatchewan. 


avec les autres unités du com- 
mändement des bombardiers, est 
manoeuvrée par des membres ca- 
nadiens de la “Royal Air Force” 
let des aviateurs du Corps d'avia- 
|tion royal canadien entraînés en 
| vertu du plan impérial. 


ainsi d’après le nom de sa mère). 


Gülchrist, DFC., de Fort Pelly, | 


(Suite de la première page) 
“Outre la situation en Syrie, si 
géné- 


qu'on attend du peuple de Fran- 
ce non seulement qu'il renonce 
qi à toujours et sans conditions 

être fidèle à toutes les tradi- 
tions, les institutions, les liber- 
tés, à tous les biens, à la culture 
de la France, au mode de vie 
profond qui a fait la grandeur 
de la France, mais même qu'il 
cède ses fidélités, tous ses espoirs 
d'avenir, à Hitler, dans l'espoir 
d'obtenir les bonnes grâces de ce 
dernier. 

“L'adoption générale de l’hitlé- 
risme ferait reculer le monde de 


“Dans Sa déclaration du 10 
juin, l'amiral Darlan, vice-prèsi- 
dent du conseil, exhortait le peu- 
ple français à surmonter ses il- 
lusions, à consentir des’ sacrif- 
ces, et donnait à entendre que 
la France serait entièrement dé- 
truite, à moins que le peuple 
français. ne se résolût à une.ac- 
tion révolutionnaire sans précé- 
dent. : 


La reconnaissance des nazis! 

“Si donc on ne peut compter 
que Hitler, comme le donne à 
entendre la déclaration de Dar- 
lan, observeta ces lois et ces rè- 
gles dans le traitement du vain- 
cu, combien moins devra-t-on 
compter qu'il témoignera de la 
moindre considération à cet é- 
gard indispensable, au cas où 
les peuples conquis se prosterne- 
ront devant lui et lui accorde- 
ront toute ïiaculté de disposer 
comme il l’entendra de leurs 
vies, de leurs libertés, de tout 
leur bien-être à venir." 

Réponse de 
M. Gaston Henry-Haye 

M. Gaston Henry-Haye, am- 
bassadeur de France à Washing- 
ton, après avoir lu le texte de M. 
Hull, a répété aux journalistes 
que l'axe n'avait pas d'armée en 
Syrie. “D'après les communiqués 
officiels de l'armée britannique 
qui a envahi-la Syrie et le Liban, 
il semble clair qu'elle n'a ren- 
contré aucune armée de terre, 
de mer ou d'air appartenant aux 
armées de l'axe. En outre, le :ou- 
ivernement français a confirmé 


Cette éscadrille, qui combattra;à plusieurs reprises que notre 


armée n'avait pour but que d’as- 
surer la défense des territoires 
placés sous la protection fran- 
çaise”. M. Henry-Haye a expri- 
mé “sa surprise et sa déception 
devant la nouvelle interpréta- 
tion” de M. Hull. 


L'abus meurtrier de 
l'avion n'avait pas été 
prévu par Wright 

CINCINNATI-Orville Wright, 
l'homme responsable du dévelop- 
pement de l'aviation moderne 
dans le monde, est attristé de 
l'usage des avions comme engin 
de guerre. En compagnie de son 
frère, Wilbur, aujourd'hui décé- 
dé, Orvillk Wright fit une pre- 
wière. envolée à Kittyhawk, Ca- 
roline du Nord, en 1903, n 
‘ Parlant au cours de la cérémo- 
nie. de -dédicace la, nouvelle 


e e de 


LEA «1j. 
dit ceci: “Je pense que nous ne 
savions -pas ce que nous faisions, 
lorsque nous avons construit no- 
tre premier avion. Nous n'avons 
envisagé l'avion comme un en- 
gin de guerre, tout.en sachant 
qu'il y auraît de l'abus un jour 
ou l'autre, Ceci a toujours été 
ma réponse à cèux qui me de- 
mandaient si j'aurais continué 
mes premières expériences, si 
j'avais été capable de prévoir la 
terrible destruction que l'avion 
pourrait amener au cours d'une 
guerre.” 


RARE 
Un ouvrier accuse 
le gouvernment 


Anglais 


LONDRES-Jack Tanner, pré- 
sident de l’Algamated Engineer- 
ing Union, a accusé le gouverne- 
ment de “manque de direction, 
d'inefficacité et  d’incompétence 
fans la production de munitions 
et autres sphères.” 

“Bien qu'il se vante d'être un 
gouvernement national, M. Tan- 
ner sffirma à la réunion du co: 
mité national, la vérité indénia- 
ble, c'est quil est le gouverne- 
ment des rons et des ban- 
quiers.” 

“Je ne connais pas un seul cas 
où un travailleur soit devenu 
responsable d'un service. , . 

“La retraite de Crète, dit-il 
plus loin, fut plus qu'une erreur 
militaire. Cette retraite fut cau- 
sée par la maladministration de 
l'industrie ici même, , 

“En qualité de membres de la 
classe ouvrière, nous avons le 
droit d'exiger la garantie que 
nos efforts pour assurer une pro- 
duction maxima ne seront pas 
|entravés par un groupe d’incom- 
pétents. .', 

‘Le gouvernement envoie des 
|uornmes sur les champs de ba- 
[taille mais ceux-ci ne sont pas 
| adéquatement aidés parce que le 
|gouvernement permet le gaspil- 
|lage des ressources et des éner- 
| gieo de la nation,” 


PE RER TS 


.|d'hui l'étude de ce dérnier bill. 


| 


ministère des mines et des res- 


poser des amendes trop sévères 
dans les ,cas d'infraction. 


avaient été refusés 


tionale et des mesures immédiates 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 
Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


Cette “union compte environ | 
| 500,000 membres. | 


cette legislation 


Le comité continuera aujour- 


rection du bureau de production 
de voir à ce que les industries de 
la défense utilisent entièrement le 


de race, de religion et d’origine 
nationale, Li 
, x "DER un en: T - M 
William Knudson et à Sydney 
Hillman, dirécteurs du bureau de 
production, lé président a déclaré 
qu'il avait reçu plusieurs plaintes 
disant que les nègres ayant qua- 
lité pour travailler et d'autres 
sous des pré- 
textes ne se rapportant nullement 
à l'efficacité et à la production. 
“Cette situation, ditil, est une 
question de grave importance na- 


doivent être prises pour y rémé- 
dier de façon efficace.” 

Le président dit avoir appris 
qué ce traitement de défaveur 
contre les ouvriers nègres était 


national et que d'autres groupes | Pleins d'inquiétude, manifeste 


minoritaires au point de vue de 
la race, de la nation et de la reli-| 
gion en avaient subi les effets en 
plusieurs localités, 

“Pendant qu'il y a, dit-ik des 
troubles ouvriers en plusieurs ré- 
gions, il est impératif que, dans 
l'état d'urgence actuelle, nous ré: 
£glions efficacement et prompte- 
ment cette question.” 

Le président exprima l'espoir 
que le bureau de direction de la 
production prendra “des mesures 
immédiates pour faciliter l'entiè- | 
re utilisation de notre capital | 
humain producteur.” | 
UN APPEL LANCE PAR 
LE MINISTRE LE L'AIR | 


LONDRES.—Le ministère de | 
l'air a lancé un appel pour obtenir | 
“plusieurs certaines” de volon- | 
taires dont on a immédiatement | 
besoin pour défendre les nou- | 
veaux postes de la Royal Air | 
Force, aérodromes et autres éta- 
blissements maintenant érigés 
dans toutes les régions du pays. 

Ces hommes seront entraînés 
au maniement des canons légers 
anti-avions,. de la mitrailleuse et 
du fusil, 


saire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 
qui sont pernicieux ou fran- 
chement mauvais.” de 


—Ple XL mande de renseignements ou de | 
I] est à remarquer que dans précisions au sujet du Concours. 


. “Vacances 41” se vend 5 sous. 
On peut encore s'en procurer des 
exemplaires au secrétariat du 
Concours de Vacances, 840, rue 


Cortes Professionnelles 


AVOCATS BT NOTAIRES 


“shorts. naibieg 2 plus | Bernier Alexandre Bernier 
d'un point de vue, Lorsqu'il vous! BERNIER et BERNIER 
sera possible de mettre nos lec- AVOCATS — NOTAIRES 
teurs en garde contre ces pièces, à 


LE 


en 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRES 
Canadienne 


Wagons Roll at Night. 
A Shot in the Dark. en 
Dark Streets of Cairo..…..…… 


-L—N'offre aucun danger pour 


Ne convient qu'aux adüi 
{IL.—A rejeter parce que condam- 
+ mable en partie. y 

IV.—Condamné. 


. AVOCAT - NOTAIRE | 
2M, Edifice Curry Winnipeg 
Téléphone 93 726 


Top, i à St-Cla \ 
3 h. et à Elm Creek RTS »- 


Procure: eur pour la municipalité Grey, 


L. H. BENARD, B.Sc. 
AVOCAT BT NOTAIRE 
No 4, basant “Loges À 


Le concours intercollégial 
de vacances 


Des milliers de dépliants “Va- 
cances 41” ont été lancés dans 
les maisons d'enseignement, pour 
entrainer la masse étudiante 
dans le grand 
tion-nationale-- 


concours d'éduca- 


PRATIQUE GENERALE DU DROT 


L'enthousiasme avec lequel on 
accuellle partout ce concours de 
formation nationale, en ces jours 


r 


Dr G.-M. La FLECHE 
clairement la détermination de MEDECIN-CHIRURGIEN 
la jeunesse canadienne-françai- 
se; mieux connaître sa petite pa- Dr P.-E, La FLECH | 4 
trie pour s'y cramporiner davan- DENTISTE ' 
tage et la mieux défendre contre | 906 édifice Boyd Winnipes 
tout empiètement. Téléphone 28 886 


Avant de partir en vacances, 
que chaque étudiant et étudiante 
se procure un. exemplaire “Va- 


LAVAGE 
HUMIDE 


hones: 
Bureau: 28 774 Résidence: 201264 


Dr À. G. DANDENAULT. 


CHIRURGIE ET MALADIES DE 
FEMMES , 


912, Imm. Medical Arts Winnipds 


| Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


Tél, 04 064 


DR RITCHIE 


DENTISTE - RAYONS X 
192, Ave Provencher St-Bonifact 
Téléphone 202 33% 

Heures de bureau: 9 h. am. 4 5h. pm 


F. W. JONES 


DENTISTE 
s14, Edifice Boyd 
Téléphone 89 269 


Dr B. J. GINSBURG * . 


des 
MALADIES ES, genito 
urinaires et ma de ls peau. 
A: "S us e, prés coin Main 
v 
MINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: , #9 025 + flés.; #4 06 
Heures 9 h am 48h pm \ 
ON PARLE FRANCAIS 


| Demandez au chauffeur, G. Ste-Marie 


de venir prendre votre linge. Winnipe( 


v. 


A. CARDIN, 


605, AVR BANNATYNE 


; 1 
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À payé, à date, au-dessus de dix millis de dollars à ses 
assurés familles. 
CE À 20 ANS 
ANS 


60 
D'INV ALIDITE 
MONTANT EN CAS 


CE CONJOINTE 
CE POUR LES ENL'ANTS 


DE MORT 


Agent général 


‘lse sont classés premiers. 


: 
men ge den 2 


17 avril eut lieu le tournoi de bridge pour 
ssusltune About où Aérinn Uissiient Dex Mères, @ Dt-Bvailse 


EUR 


nn dv FRS dé, 
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€, | 
de 


LT 
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On”unnonce la mort des Ré-| 


vérends Pères Oblats suivants: 


R. P. Antonin Dourat, Ceylan. 


R. P., Charles Stoneber, St. 
Gerlack, 


du Sud. 


R. P., Eugène ES Afrique 


er 


Quand vous faites affai- 
mentionnes la “Liberté”. 


LU 


tout lé Canada. re avec no0$ Annonceurs | * 


Dr E. T. ETSELL 
MÉDECIN: CHELAQIEN 
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ch aont Loose à Cat TRADUCTION ‘‘Relations"” -de vie place. fer- 
Lnnrgrene Re | nt D ART où do 
nt ls SRE en n | “ge ame gel orge lon 
in- | Con:hien de nos fermiers songent : ee À A : 
en français à ces fermes? De plus, Communes et professeur de tra: | Aujourd'hui, hier et demain. a | 
menacé Drm pe concernant les duction à l'Université d'Ottawa, réflexions. :_ 2: mA pr “rpm 
leur | radio, le commerce, peuvent et tie, pla et à ses visites fré- 
‘ils | demandés en français Que l'on 4 planter “ 
à Vimy. “plus RS D'aucuns L PA 
TU ue A ; ils se trom- pa A a où 
à leur Mo itiion] Lobialléhent à le négf À may Ein : 
“en cour | &ence ou à la malveillance de nos gouver- sy 
nants les nombreux accrors faits au uis- vendre à es di 
membre de me. À notre avis, ils ne sont les seuls |: Era Wh pe | 
ne ho nombre des nôtres les ont souvent ge sul À que Le 
@ tion tel pe pq subvenir à ses : 


use de pourvoir 5e 
bel. travail et. son initiative à 
‘Chroniques: Retour d'Améri- nt |: une solution complè- 
AE Caen pe | dog La, APE, | 

res à notre pays Qui ne sait que | [Enseignement social dans la 
a: or engcaare) Magma box CT.CC. J.-d'Auteuil Richard. 
ceptions, n’ont pas d'équivalents Lodil hé + sors Lrpirrr rv2 : liorer le sort des nombreu- 
exacts d'une langue .à l'autre, | dj, Groix de Lorraine, Albert| lac aux eaux-lim Jses familles métisses dissémi- 
particularité d'où naissent les en-| 5) te p ées ; la 

quelque quarante 


is des traducteurs, Possédant Ê é 
… | Horizon international; nord-est de Meadow Lake, de| : Depuis 


Le geste de M. Lavoie ne doit seule- 
Dont Seuitves Un Met 'oesaleens 
en faveur de la cause française au Canada. 


ï 


Se 


G 
Ê 
2 
À 


de prendre d’énergiques et efficaces résolu- 

police tions. Afin de faciliter la mise à exécution 
! | de ces résolutions, La Liberté et le Patriote 
publiera occasionnellemént üne petite note 
attirant l'attention de ses lecteurs sur leurs 


la famille Lavoie. Le 3 fé-| devoirs dans ce domaine. sat 


années, 


une longue expérience nôn môîns 
au : F Unis, Cuba, Mexique, Colombie, ; MW. reen Lake, 
ra les membres de la e La- vd 4 culture rer 8 À Da-| sspagne, Pologne vieu Ca exerce un apostolat| mais Ft Va Us 
« | HS = TES F4 es re “etes = s “L'accuëtt fait ee ES RTE NONTUEEES LR > LteTeR DOTE te Pt sk # ee = LES = Er re TPrèe Ë PC rEsul ronci: T2. L. RE 
| Ils eù appelèrent à Edmonton. Le 29 avril | | Le Ad core Die À out : - - Tant p ècle, a- éshéritée LP. 
4941, un nouveau procès ét lieu devant M. 2 "A int ils répondaient à un besoi e de l'Université ent aisément. des|combe, O.ML, s'est dé sé | A 0 oem 
Lucien Dubuc, un des juges de la françaises de Ï Ouest De d'Ottawa . [fruits de la nature généreuse.| durent plusieurs années à l'a groupe d'autres colonies en 


“le 
ÿ pt à district d'Edmonton. Le jugement k 
du t de police fut renversé et cha-| Malgré les vives angoisses de l'heure, le 
que membre de la famille Lavoie acquitté. | fouvernement français continue son aide gé- 
sous avons lieu de nous réjouir de la | néreuse aux institutions françaises de l'Ou- 
leçon de patriotisme intelligent donnée par | est. Nous apprenons que par l'entremise de 
à famille Lavoie, nous ne pouvons que dé- | M. Henri Bougearel, consul de France à Win- 
plorer que de semblables injustices se pro- | nipeg, les subventions suivantes ont été ver- 
duisent dans des services, qui, en raison mê- | sées: $300 à l’Associgtion Catholique Franco- 
la constitution du pays, doivent être | Canadienne de la Saskatchewan; $125 à l’As- 
12 sociation d'Education des Canadiens français 
La solution aux difficultés de cette nature | du Manitoba; $75 au Collège de Saint-Boni- 
est pourtant facile: si le Fédéral faisait im- | face À 
- primer des formules bilingues, tous les cito-| Ce geste de la France sera particulière- 
yens, de française ou anglaise, se- | ment apprécié dans les circonstances. Nous 
* raient sa ts: Mais on persiste dans les | sommes assurés d'être l'interprète de tous 
- services administratifs à vouloir envoyer | nos compatriotes en exprimant notre bien 
» dans les régions mixtes des formules anglai- | vive gratitude au gouvernement français et 


} ses et des formules aises. Il peut arri- | à son représentant, au milieu de nous, M. 
Ver qu'il n'y ait pas pr ral 


La pêche, la chasse, quelques! mélioration du sort de cette 
têtes de bétail avaient suffi| population. Il a présidé avec 
a modifié la présentation, suppri- septembre 1941 aux nécessités de leur vie} une ardeur infatigable aux in- 
mart les dévéloppements d'une SOMMAIRE |simple. Mais la venue des|térêts spirituels des Métis, 
utilité moins immédiate afin blancs dans ces parages chañ-isans négliger leurs besoins 
d'augmenter le nombre des ter-| La règle de vie totalitaire, par s G 

mes étudiés, Le livre renferme |Thomas Greenwood, maître de 
ainsi une mälière fort abondante | conférences à l'Université de 
autant que riche; il constituera | Londres. — La presse française 
un instrument de travail extré-|et la guerre, par Fulgence Char- 
mement précieux, indispensable | pentier. — La dictature et le Ca- 


* Dans Traduction il a recours 


6 d vers endroits de la prov ns 
à sa méthode habituelle, mais il Livraison de juillet- ccle "de 


sur le modèle de celle de 
Green Lake, 


Joseph VALOIS, O.M.L. 


PR a : Aujourd'hui, plus que jamais, 
Ce que disent les journaux | sum ue rev 
Le communisme français |ment.. sous le manteau, les slo- 2 ag tré tie gr < pr 
; + ] e na 2% 
 . ‘à mourir gans de désintégration et de sub- | canadienne. a: 
se use 4 1 ; version qui leur sont imposés. Ce n'est pas sans émotion que 
(Le Canada) Cr M-imistion générale du pay£, |nous relisons, au lendemain de | 
bilingue. Tout ce qui peut ia fa-|de la faculté des arts, — Mgr| On se rappelle la situation dans | 4 métonttntement résultant du |ce cinquantième anniversaire, les 
ciliter et en améliorer l'exécution | Adélard Langevin, O.M.L, éduca- | cc pays avant la guerre. Pendant |," a V4 M tua- | paroles que ce grand homme d'E- 
doit être bienvenu. Or, les tra-|teur, par Paul-Henri Barabé, O.|des années, il fut systématique- | LE tion en deux tat avait le courage de prononcer, 
vaux de Pierre Daviault se clas-| MI. — L'Acadie et la Nouvelle-|ment désorganisé et bolchévisé étanches, le dé i ne au soir de sa vie, en faveur du 
sent, à cet égard, au premier | Angleterre, 1603-1763 (suite), par |sous le couvert du Front popu-| 4 "4. b sql. pre français dens l'Ouest, Feu le sé- 
rang. Plus mûri que les précé-|le major Gustave Lanctôt, con-|laire, institué selon les instruc- 09238 va pr À DL PAT | nateur Rodolphe Lemieux racon- 
dents, visant davantage à l'utili- |servateur des Archives nationa- tions spéciales de Dimitrov. Des| à | ea lg Ps “er te qu'une coalition - formidable “ 
té pratique sans négliger l'aspect | les, 4 gp 4 … ge ga ape) 3 nr ou 2 particulièrement gs Ps pour ee formée sous la direction de 
rement intell À rieur de acu ee portants tèren Dal 
opte un ee À eva à 4 Les oeuvres dramatiques et 1y-|dans toutes les positions de eom- des agents prêts à. exploiter sans ton MeCarthy pour abolir 


La traduction est un art dif-|phin Marion, de la Société roya- 
ficile, mais essentiel en un pays|le, professeur au cours supérieur 


‘4 


ent de l’une | Henri Bougearel. 


de terminer sa troisième année 


..Ce que M. Thorson pense |: <onomie ménasire à Tunt- 


: t la langue française. Sir John Mac- 

versité du Manitoba, puis Donald|cédents déjà si appréciés. riques de Vincent d’Indy, par M.|mande. Ils eurent le temps de D ve » e qui peut les donaid: n'hésila after pe 
ÊT d ; di f 3}  |Scarth, 15 ans, écolier à Winni-| Traduction ; . . fort volume pu- l'abbé Fernand Biron, — Notes | s'organiser se + 4 ; aire - ct rar prendre a 7 de 
e $ canadiens rançais peg, et enfin la petite Shelagh|blié aux Editions de l'A GE. ne [sur l'histoire des exemptions mo- | rer l'action illégale rendue néces- ; minorité canadienne-française en 
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(vieux nom irlandais); 6 ans. 


f : vend au détail $1.50 chez tous les| "2*tiques, des origines au Da tons que at 
«Il accorde une interview d'une heure au représentant, Le nouveau ministre aime 


Re FA i i ,|tion. A la fin de 1939, le Parti ; 
bons libraires ou chez l'éditeur. pr À sing 33 per ous Taché Conte it oui La mémoire de Sir John A. 


ces termes: PE 
“Je ne saurais acquiescer au 


beaucoup notre langue. Les chro- 15 euchologiques, par l'abbé . Em-| dissous par le gouvernement Da- MacDonald. désir exprimé par quelques-uns 

F5 du Droit à Ottawa. niqueurs à la galerie de la presse |avant onze heures, mercredi, j'i-| manuel : croi de — Chronique. | ladier et une certaine répression, | - : qu'il devrait.y avoir dans notre 

_ j [l'ont entendu à maintes reprises, | gnorais que j'allais être minis-| Mibliographie.— Recension des|intensifiée dès l'avènement au| : (Le Droit) pays une langue inférieure à l'au- 
de Le nouveau ministre des services de guerre, l'hon. Joseph\comme simple député, adresser|tre” déclarait-il jeudi aux chro- | revues. “eee, pouvoir du Gouvernement Pé-| (C'est une excellente idée que |tre. Je crôis que cela serait im- 
© Thorarinn Thorson, auquel le Canada vient de confier la direc-|la parole en français. Le jour de|niqueurs parlementaires. Revue de l'Université d'Otta- | tain, fut exercée contre la. Ille! l’on a eue de commémorer le cin- | possible si l'on en tentait l'essai, 
FA d'un des départements les plus importants de l'Administration |sa nomination, il déclara en! gon opinion sur les Canadiens! wa. Revue trimestrielle. Internationale, quantième anniversaire de la |ce serait même une entreprise fol- 


À eministère né de la guerre, mais qui lui survivra tel que réorganisé,|français, au début de"Son "dis-|francais? Point très-important| Edition partielle, 512 pages,| Pour échapper à la répression 
«sous une forme ou sous une autre), a pris possession hier de son | Cours de remerciements, la phra-|sans lequel cet tetes nà se-|$2.00. Edition complète (incluant | policière, le Parti communiste a 
ju ministériel, Celui-là même qu'occupalt l'hon. Lucien] suivante: “Je désire aussi re-|,jf Las complet. “J'ai toujours! la section spéciale), 796 pages, | récemment transformé son orga 
Cannon, de 1920 à 1606. 2 |îtquier mes amis de la province |Q, Géclara-til que tout qoue| A Le pains Univer [see interne, Les cellules qui 
Foi € | vernement evait- resse: , nIver- lent autreio ou 

er gg A 0 rene pes a gr À à par JA Maggie citations. P qe un En gr les droits hé hr se mind sité d'Ottawa, Ottawa, Ont., Can. | 20 à 30 membres ont été considé- 
perm | d'avoir a . Lord in, sans accent, un peu Ms her De SE ——""  |rées comme trop vulnérables. On 

n. député de Beliré nr ere on établie en ten à [eee du manque de pratique. |français, même s'ils constituent Une pensée suivie d'une volon.L/°® # substitué un nombre beau- 
son, député de Selkirk « ml f réf sg mais remarquable par l'emploi 5e minorité ont tous leurs! é pensée suivie d'une volon- | our plus grand de cellules com- 
ba), et un des fils les plus distin- | l'ouest du sm nni»0g. Mes per du mot juste et d'un vocabulaire! &oits de citoyens sa fr psen à t rs volonté suivie d'un acte, | brenant au plus 5 membres, et 
Lxués de notre vaste pays. Ra vdi quelques années choisi. 11 parle aussi l'islandais | Dans l'Ouest, par exemple, 1 y al ins eo je quar 4 "ésitine devant en tous les cas tenir 
| Au physique, M. Thorson est | PU tard. un peu l'ukrainien, et, bien en-| jusiurs nationalités. Pour at di sea Es motié de ec! de réunions que par groupe de 
nce et élancé, et on ne peut : A quoi ressemble la langue de} tendu, l'anglais. |teindre l'unité, dans l'Ouest com-| qu'ils auraient pu faire trois. Ainsi se trouveront “dépis- 
empècher de remarquer sa res- | l'Islande? A l'ombre d'un splendide bou-|me dans l'Est, j'aime beaucoup . 


J l quet de pivoines que lui a en-|mieux laisser à chaque groupe la 
nière question, en l'abordant, D do l'antiquité L'Islande est le pe en guise de félicitations la] liberté d'évoluer à sa guise que aux membres absents les déci- 
Put de-demander des précisions | seul pays au monde où se parle og Ego grue À Les gr derange assimilation || La Souscription Lavoie || sions prises et les instructions à | ministre de la Justice, a salué, en | moins des sujets britanniques.” 
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À: . apprit là 4 né) | avan re mi €, À | décentralisées serofit à la fois!tional. Le très honorable Arthur | nofre effort de ‘güerre. C'est en- 
Lslande, nous minis- qui veut dire? M. Louis-Philippe Gagnon, au- t |] causés le procès dont nous a- coxa Lay 8 ighen, lead i acon d’ 
Re De mère n nemme Dn- “Que vos jours soient bénis!” | trefois de St-Boniface, un ami pe yes ga pp dar vons parlé et aussi dans le || nuisibles et présentes partout. Mein, er conservateur 28 |eore ls méllieure $ d'honorer 


: PRES E NS mer Aer | Muni de cette bénédiction mi-| sincère à lui. J'y :s, peut-être | de l'unité nationale, et de l'atta-|} but de lui donner un témoi- || Selon l'importance des agglomé- ve eg veto Mau sage à Verger once Rohan 58 


$ Ê aa | i tions on en créera une par | fidéles aux principes de sir John |cinquantième anniversaire de sa 
: , nistérielle, je suis l'interview | PAS en ces termes exacts: “Je sa-| chement au Canada. Avant tout. || nage concret de gratitude et ||T® A ï sédis 
og 2 04 men deg ang pre plus lu or À En <au-! vais bien, vieux, que tu finirais| M. Thorson nous a impressionné | d'admiration, le Devoir et le groupe. Pair par groupe - nes gartne pis pmbet À notre} mari, C LH 
plaisir d pays ue Pt j'apprends que M. Thorson| Pr Percer et par atteindre le! comme étant un vrai Canadien, || Comité Permanent de la Sur- || Peu et même par immeuble. | pay tons le faire. da ki 


mort de sir John Macdonald, Dans | le et mauvaise si cela se faisait, 
sa simplicité, cette célébration | La déclaration souvent faite que 
n’a pas été moins émouvante, Elle | le Canada est un pays conquis ne 
a pris une portée significative du | rime à rien, Qu'il ait été conquis 
fait que le Canada est aujoud’hui | ou cédé, nous avons maintenant 
plongé dans la plus grande guerre une constitution sous laquelle 
de tous les temps. tous les sujets britanniques vivent : 
Le très hon. Mackenzie King | dans l'égalité la plus absolue, pos- 
A. souligné que l'union nationa- sédant des droits de toutes sortes, 
le a été l'espoir et le voeu du | de langue, de religion, de propri- 
grand homme d'Etat, L'honorable | été et de. personne, I] n'y.a pas 
R.-B. Hanson, leader parlemen- | dans <e pays de race supériere 
taire de l'Opposition conservatri- |et il n’y à pas non plus de race 
ce, a déclaré que nous avions | conquise, nous sommes tous sûÿets 
besoin de ces leçons du passé. Le | britanniques et ceux qui ne sont 
trés honorable Ernest Lapointe, | pas d'origine anglaise ne sont pas 


$ 
$ 
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: méri | pe" i :. | Elles se  multiplieront , de telle 
Le fut reçu avocat à Oxford en 1913, | RAut poste que méritent tes mer- | cent pour cent. vivance française en Améri- || “il n° 

© “Les Islandais sont-ils nom- veilleux talents.” ont ouvert une souscrip- || ‘0rte qu il n'y en aura plus seule- 
preux au. Canada?” qu'il retourna immédiatement *< |. Un homme charmant, et il ne dr Qc di ment une par usine, mais bien 


pratiquer le droit à Winnipeg.| “Ma destinée est liée invisible- | s'agit ici d'une formule Si 
qu’il détient un doctorat “hono-|ment à Thor, dieu de la guerre DT RS D ne 7 Css 
22727 1e |" causa” que Jui présentait ré-| dans la mythologie norse. Je me | ont pas fait défaut, voilà un 
ca Islande, vous |cemment l'université d'Islande, nomme Thor, j'ai fait la guerre | homme en lequel les Canadiens 
aps du TOO ina emes let ausal le titre de CR: D me duran français trouveront un ami et un}! Cjer6é et des laïques, des pau- || : 
compte Islandais aux! parle aussi de sa famille, qui ha-|1914-1918, et me voilà ministre | défenseur, et une acquisition saga organisation, plus éparpillée, plus 
Unis ‘bite présentement Winnipeg.|des services de guerre,” me dit | préeieuse pour notre cabinet de! g Dlierons” is Nil: i infi $ ; 
“Depuis quand les Islandais se mais qui viendra bientôt le re-|ensuite M. Thorson. guerre. || tats dans notre numéro de la l!ficile la tâche de la police. Ces 
ain t-ils établis au Canada? tjoindre dans la capitai. Il y a! Sa nomination lui causa ee: Par Mavnice DEsJARDINS | ; un 


sémai { mälitants répartis 
véritable surprise, “Dix minutes FR PET 


Jusqu'à date $437.87 ont été 


dans l'ouest canadion. La 


Re 


Les premiers Islandais s'éta-! Margaret Ellen, 19 ans, qui vient 


(Le Droit, Ottawa) 
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l'église Notre-Dame de Grâces, de 
Chicago. Il est parti dimanche 
soir, en route pour St-Hyacinthe, 
où il sera consacré évêque le lun- 
di 30 juin, M. l'abbé Léonide Pri- 
meau l'accompagne. 


Ordination de 


ire 


étaient représentés, et le tout of- 
frait un spectacle superbe, La 
Fête-Dieu avait été préparée 

un triduum eucharistique. 


À l'Hôtel de Ville 
' Le Maire a reçu du 


M. l'abbé Louis Lahaie, de St- 


vas cathédrale de Saint-Boni- 
face, le jeudi 12 ur jour de la 
Fête-Dieu., M. l'a A, Fortin, 
chapelain de l'hôpital, et M. l'ab- 
bé G. De Ruyck, vicaire à Notre- 
Dame de Lourdes, assistaient Son 
Excellence. Mgr R. Brodeur, évè- 
que-élu d'Alexandria, et Mgr W. 
Jubinvil'e, P.D., V.G. assistaient 
au choeur. Le curé de Saint- 
Pierre, M, l'abbé A.-D. Saboutin, 
assistait M. l'abbé Læhaie, qui est 
le quatorzième enfant de cette 
paroisse à être élevé à la prêtri- 
se. 

Né à Letellier, il habitait Saint- 
Pierre. depuis 1924, De 1930 à 
1937 il Studia au Collège de St- 
Boniface, puis ensuite il partit 
pour :s Grand Séminaire de 


en guerre, et nous devons faire 
face à la situation. À cet effet, 
un comité de citoyens a été nom- 
mé, . qui travaillera en accord 
avec le conseil et la population. 


La situation financière de la 
ville s'améliore comme en té- 
moigne le fait que l'intérêt payé 
sur les obligations sera de 40 
sous dans la piastre au lieu de 
se. 

Une bonne innovation 


pour notre à 

Bien qu'il y ait déjà rêgle- 
ments existants, un comité du 
conseil a été nommé pour prépa- 
rer un plan d'urbanisme qui sera 
soumis au conseil et à la législa- 
ture, et qui placera notre ville 
sur un bon pied à ce sujet. 


Montréal. 

Les parents du nouveau prêtre, 
M..et Mme Albert Lahaie, de 
Saint-Pierre, uinsi que ses qua- 
tre frères et ses deux soeurs, ont 
assisté à la cérémonie, 


J. À. Lanthier & Fils 


ne 
_ NORWOOD 


Rés: 209 771 


La Ca:sse Populaire 
de Saint-Boniface 


Les officiers des différents co- 
mités ont eu le plaisir de rencon- 
trer Mise Léontine Bouchard, gé- 
rante de la Caisse Populaire de 
St-Hermas, PQ, à une réunion 
spéciale tenue pour cette circon- 
sfance, Mlle Bouchard nous a 
grandement intéressés et nous a 
fait voir qu'à St-Hermas comme 
à St-Boniface, la Caisse Populaire 
peut rendre des services innom- 
brables. 


AT, AVE TACÉE. 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


RS 


Eagle Service Station 


Pou> les Missions 


Vous pouvez nider l'oeuvre des 
missions en envoyant au 


BUREAU DES MISSIONS 
Provencher 


et tous les objets qui peuvent être 
d'une utilité quelconque, 
MERCI! 


Norwood” Bicycle Shop 
143, rue Marion Tél 202 741 
F. DEAKXE, Prop. 
STOCK COMPLET 
Preus, pièces de rechange, 
soudure, réparations. 
Etabli depuis 20 ans. 


| 
| du linge usagé, des vieux meubles 
| 
1 
! 


| 


rencontreront la population, : 
Tout ceci nous impose des obli- 
gations. 
Depuis 1871, date de l'arrivée 


Depuis bien des années, plu- 
sieurs personnes avaient manifes- 
té le désir d’avoir à Saint-Boni- 
face, des cours de dessin et de 
peinture pour les petites filles, et 
même pour les plus, âgées qui, 


2 = Les 


éorsacrer quelques moments de 
leurs loisirs à cette distraction 
intéressante. 


L'exposition des dessins et de 
peintures qui avait lieu à l’Aca- 
démie Saint-Joseph, a pour ainsi 
dire fourni la preuve que nous 
avions réalisé ce désir. À nous 
d'en profiter et d'encourager par 
tous nos moyens ce beau mou- 
vement. Il y avait de jolis des- 
sins à la plume, au fusain, au 
crayon, peintures à l'huile, aqua- 
relles, pastels, quelques autres 
petits ouvrages décoratifs. Le 
tout confectionné dans l'espace 
de quelques mois, et quelques- 
uns même par de très jeunes en- 
fants, Voilà une surprise, une ré- 


tous les talents, qui ne manquent 
pas dans une population comme 
celle de ‘Saint-Boniface, ont le 
développement et l'attention 
qu'ils méritent. 

Dans ce siècle où tout tend au 
matérialisme, il est bon de sa- 
voir que des âmes s'occupent et 
s'intéressent à procurer à notre 
jeunesse des distractions intelli- 
gentes et intellectuelles. 

La finesse du goût, l'originalité 
peuvent se rencontrer dans les 
objets les plus usuels, dans le 
décor familial. “Le beau et l'utile 
ne sont pas incompatibles, On 
fait une petite peinture, un fu- 
sain, on décore un abat-jour, le 
fond d'un plateau, on enjolive un 
rien avec un motif quelconque 
qui plaît, et voilà du même coup 
le foyer agrémenté de différents 
objets qui nous le font aimer 
d'autant plus que chacun repré- 
{sente un peu de l'âme de la fil- 
lette qui l'aura confectionné. 

J1 est difficile de s'imaginer 
tout le plaisir qu'on retire de ce 
genre de travail, si on n'en a pas 
| eu l'expérience, et pour celles qui 
| ont du talent, c'est une expérien- 
|ce qu'il vaut la peine de tenter. 
| C'est la fête du papa, de la ma- 
|man, du bon vieux grand-père 
ou de grand'maman. Vite la fil- 
lette fabrique un gentil cadeau 
pour cette occasion. . Cet objet 
n'aura-t-il pas plus de. valeur à 
leurs yeux, qué le cadeau acheté 
dans un magafin quelconque? Le 
soin qu'elle ahportera à ce tra- 
| vail, près le petit souci de dé- 
| couvrir ce qui donvient et ce qui 
| plaît, autant de choses qui resser- 
| rent les affections au sein:-de la 
| famille, 
| Donnez done à vos enfants tous 
les avantages qu'elles. peuvent 


vélation de ce qui se réalise, si 


mm 


au coeur un sain contentement 
et une certaine fierté qui nous 
aide x continuer notre vie na- 
tionale avec plus de courage. 


invités. Dans les temps tristes 
que nous traversons. restons plus 
que jamais attachés à notre idéal. 


Une heureuse nouvelle 


retirer d'une distraction saine, ne 
serait-ce que la formation du 
goût pour les choses sérieuses et 
artistiques; développez ces ta- 
lents qui dorment; vous aurez 
d'heureuses surprises, dé- 


des, vous oùvrirez Dos Ve 
certains sujets des horizons nou- 
veaux, et vous aurez contribué 
votre part au progrès d’une nou- 
velle génération. 


UNE AMIE. 


Pique-nique 


La paroisse belge du Sacré- 
Coeur, St-Boniface, aura son 
pique-nique annuel le dimanche 
22 juin, sur le terrain de l'é- 
glise, Il y aura des jeux, des 
courses et des amusements de 
toutes sortes. Rendez-vous sur 
les lieux vers 2 h. pm. 

Au profit de l'église. 


PETITES NOTES 


Dimanche dernier, dans la gran- 
de salle de l'Institut Collégial St- 
Joseph, les Guides ont donné une 
réception en l'honneur de Mlle 
Noëlla Raymond, qui doit partir 
sous peu pour Montréal Mlle 
Marie Masson, se faisant l'inter- 
prète de ses compagnes, lui offrit, 
avec ses voeux, un livre de pri- 
ères. = 


M. et Mme Oscar Morier annon- 
cent les fiançailles de leur fille, 
Béatrice, avee M. John Patrick 
James, filsde M. Thomas James 
et de feu Mme James. Le mariage 
aura lieu le 28 juin. 

. _ L] 

Mme George Young et Mme L. 
Bellefeuille ont organisé urie ré- 
ception dans l'après-midi et la 
soirée de mardi dernier, en l'hon- 
neur de leur soeur, Mile Elisa 
Lawrence, dont le mariage avec 


M. Leslie Barnes aura lieu pro- 
chainement, Ont ‘servi le thé: 
Mmes À. Carrière, P. Young, A. J. 


RS 


Barnes, V. Plouffe, H. Belle et 
E. Carrière, Elles étaient aidées 


de Miles Betty et Evelyn Young, | 


Lorraine Bellefeuille et Bernice 
Pawlitsky, 


+ +. 


Mme A. Tinning et Milles An- 


na Leclerc ét Irène Marion ont 
donné un shower, mercredi der- 
nier, dans la selle du Cercle Ou- 


vrier, en l'honneur de Mlle An- 


géline Pelletier. Mme A-C, La 
Rivière et Mme T. Pelletier ont 
servi le thé. Elles étalent aidées 
de Mme W. Drewry et de Miles 
Gertrude Pelletier. Lucette La- 
voie, Marcelle Rocan, Anna et 


Annette Marion, * 


vière. 


ques amis, mercredi deraier 


nombre de 28 On présenta 
Mlle Raymond un sac de 
et des fleurs. 


Fernande 
Tremblay, Hélène et Alice La Ri- 


Mlles Jacqueline Gagnon et 
Madeleine Bernier ont-reçu quel- gu 
, en 

l'honneur de Mlle Noëlla Ray- 
mond,. Les invitées étaient au 


F4 


Cette bolle petite aimatte 
prend peu d'espace 
3 pièces,” 139 


Très jolie suite bien proportionnée, en noyer 
sculpté, finie en duco, pour salle à manger de 
grandeur rhoÿenne pu petite. Vous apprécierez 
ces meubles spacieux, les grands tiroirs du buffet 
crédence et du vaisselier. Table avec panneau 
‘pliant, quatre chaises rembourrées, teinte blanc os. 
$13.90 comptant, la balance, avec frais d'intérêt, : 


$13.15 chaque mois. 
5e étage, la “Baie” 


Pambrun. 
L 1 Li se 

Mmes H. Lacerte et C. Prud'- 
homme ont donné un thé la se- 
maine dernière, en l'honneur de 
l'exécutif de la Société des Ca- 
nadiennes françaises du Mani- 
toba, Mmes A.-J.-H. Dubuc et 


Le Major J: ete 
nommé président du Comité local 
organisé en vue du recrutement 
dans Saint:Boniface. Le greffier 
de la ville, M. E. A. Poulain, a an- 
noncé la nomination des membres 
de ce comité. En font partie: MM. 
Ernest Gagnon, Louis de Nobelle, 
Dr. N.-A. Laurendeau, J.-A. Ma- 
rion, E. Hansford, échevin, Geor- 
ge Barefoot, William McKeand, 
Charles Wallace et George Laing. 
L} + * 


Le mariage de Mlle Angéline 
Pelletier, fille de Mme Télespho- 
re Pelletier, avec M. Alphonse La 
Rivière, fils de M. et Mme A.-C: 
La Rivière, a eu lieu dans la Ca- 
thédrale de St-Boniface, le sa- 
medi 14 juin. Le R. P. M. Caron, 
S.J. officiait. Mme Marie Dugal 
était à l'orgue, Après la messe, il 
y eut une réception dans la salle 
du Cercle Ouvrier St-Joseph. M. 
et Mme La Rivière sont partis | 
pour un voyage dans l'Est, A leur! 
retour, ils habiteront à St-Boni-! 
face. 


L2 L] L2 

Le samedi 14 juin, a eu lieu le 
mariage de Mlle Léa Dussault, 
fille de Mme Alban Dussault, a- 
vec M. Florent Bélanger, fils de 
M. et Mme A. Bélanger. Mgr W. 
Jubinville officiait. Pendant la 
messe, Mme T. Lonergan, soeur 
du rnarié, chanta l'“Ave Maria” 
de Schubert et “Tout à toi” de 
Damache. Mme Dugal touchait 
l'orgue. Une réception fut don- 
née par les parents du marié, à 
leur résidence, 569, rue Desmeu- 
rons. M. et Mme Bélanger sont 
partis pour un voyage à Fort 
William, et à leur retour, ils ha- 
biteront Brandon, 


HUOT—LEMAY 


Le 10 juin dernier, à la Cathé- | nées ici, la semaine dernière. Ce| 
drale de St-Boniface, a été célébré sont: La Revue Populaire, | 
le mariage de Mlle Juliette Lemay, | gazine montréalais, et Ensemble, | 
fille de M. Mme Arthur Lemay, Re Supérieur de 

M. Adolphe Huot, fils de M. | 1a ration. 
om A Nouveautés de librairie. 
ville officiait. Après la messe, il pan À Bernard Valiquette 
"Rumilly-—Histoire de la 
vince de Québec, tomes I et II. 
Catalogne—Notre Révolution, 


et Mme A. Huot. Mgr W. Jubin- 


y eut réception chez les parents de 
la mariée, rue Masson. A leur 
retour .d'un court voyage dans 
YEst. les nouveaux époux rési- 
deront à St-Boniface. 

. . . 


Burgoyne-Wilkinson 


en l'église, St-Ignace de Winni- 
pes, fut célébré le mariage de 
Mile Josephine Wilkinson, fille 
aînée de M. M. B. Wilkinson, avec 
M. Horace Burgoyne, fils de M. 
et Mme L-B. Burgoyne. 

Le R. P. Fallon, S.J., officiait. 
M. Maurice Gelley était à l'or- 


e. 

M. et Mme Burgoyne parti- 
rent pour un voyage de trois se- 
maines. À leur retour, ils réside- 
ront à Suite 2, 91 Wilmot Place, 


aux nouveaux époux. » 


W.:M. Hamilton servaient le thé. 
9-6. : L 


Dudsons Dan Compant. 


À la Bibliothèque 
Publique 
(Coin Aulneau et Masson) 


Dans la saile de lecture, deux|de Saint-Boniface s'ouvriront les 
nouvelles revues sont venus s'a-|cours de tissage dont nous avons 


modèle de famille . 
General Electric 


Un des meilleurs réfrigérateurs de- 
1941, modèle “6 pieds plus”, avec 
vaste garde-manger, grande capa- 
cité pour la congélation de l'eau. 
Opération économique et sûre; une 
valeur qu'il ne faut pas négliger. 
Caractéristiques: 


eLumière automatique à' l'intérieur. 
@Porte en porcelaine sur évaporateur, 
@Congélation contrôlée par un bouton. 
@Garde-manger, 6.2 pieds eubes. 

e Superficie des tablettes, 10.4 pieds carrés. 
@Moteur scellé, garanti pour 5 ans, 


‘Modèle 8621 fllustré, PAYABLE #5 
comptant, balance, avec frais d'intérêt, 
au taux minime de $7.40 par mois. 


4e étage, la ‘‘'Baie'’ 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


Le 3 juillet à l'institut Collégial ti 09e La ile seen 
2 juillet au matin. 


jouter à celles qu'on a mention-| déjà parlé. PL > gp gs à M. labbé A 
Institutrices Maison Notre-Dame, 210, rue 
Celles qui doivent suivre des || Masson, Saint-Boniface. 4 

cours d'été du ment, Prix de la pension: 2,59, 


pourront le faire à l'Institut. Les 
Des | °Urs de tissage sont reconnus 

par le Département (un crédit et 
‘|demi.) En plus on paurra pren- 
Pro- dre le cours “Remedia] Reading” 
à l'institut (un erédit et demi) 
et un cours en ébérijsterie : (un 


cours seront donnés par deu® 
religieuses de la Province d°! 
Québec, ot M. l'abbé Tessier er. 
un des nôtres. On promet un çour® 
‘intéressant et varié, et un. Comit” 


tomes 1 et IL. crédit et demi). Ce dernier cours sers choisi pour © le séjoull 
É D pe former des hommes ne à l'Académie Proven- pi ru rlns Pgo intéred} 


«Meilleurs voeux de bonheur F 


ToUP 


NE EE" hartier — esprit au 
Le samedi 14 juin, à 9 h. 15, Ps à ab de 1 

Maurault-—-Propos et Portraits. 
Montpetit — Reflets d'Améri-| stage obligatoire pourront ausi 


sants. 4 
Le prix est de. $9.00 don 
$7.50 ira pour le cours lui-même 
et la balance pour les matériau 
requis. # 

Les institutrices pourront s’ 


Autres personnes 
. Les dames et jeunes filles ou ins: 
| stitutrices qui n'ont pas à faire de 


suivre le cours de tissage. Les 


sm |les autres pourront s'adresser 
N LUMEER: FUEL CT D 'En CTne 
gial, où à M. l'abbé 
RES bauit, à l'Archevéché, 
Téléphones 201 105-06 
— Service Prompt, Efficace, Courtois — Re 
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mot d'ordre: ““evenir un HO . C'est ici q 
D rôle en du Père Préfet; c’est là le but des a mi- 
nutes en face du réglement”. On disait autrefois: “Pueri 
ut naves a tergo reguntur”. Aujourd’hui, ies éducateurs 
disent et pratiquent : “Adolescentes ut viri capite reguntur”. 

Dix mois surtout de vie intellectuelle intense, où il s'agit 
“moins de se remplir la tête de connaissances, que d'en 
faire un instrument souple, fin, équilibré. 

* Il faudrait parler aussi de Ina vie en récréation avec 

ses organisations, ses tournois, ses concours, ses parties, 

‘ses jeux innombrables, ses innovations et ses améliorations 
continuelles. 
Et tout cela sous le 2e m8 de la mesure e1 de l’ordre. 

Et ce ne sont là que des bienfaits généraux, dont bien 
des générations d'anciens ont profité comme nous. Mais 

. l'année 1940-1941 nous a donné mieux et plus. 

La guerre qui a menacé de bouleverser les cadres de 
la vie collégiale s’est transformée presque en bénédiction 

ur nous. L'entraînement militaire ouvrit pour les élèves 

u cours universitaire une nouvelle école d'endurance 

physique et de discipline morale, copon dant qu la gym- 
n e obligatoire pour tous, rendait le même service 
aux plus jeunes. 

Des le domaine intellectuel, urf® grande innovation : 
des cours d'initiation artistique. Les murs de chaque 
classe s'ornèrent de reproductions des tableaux des grands 
maîtres. Plusieurs samedis, les soirées furent consacrés à 
des séances artistiques. En peinture et en architecture, des 


causeries et des reproductions sur l'écran des principaux 


chefs-d’oeuvre. 
nous firent prendre contact avec Bach et Beethoven et 
nous initièrent à l'opéra par une audition de “Carmen”. 
Sans contredit, l'innovation la mieux appréciée des 
élèves fut l’achat d'un excellent appareil cin hi- 
d: que. Inutile d'insister sur la valeur récréative du ae 
Lidépassbe ve ar. sa valeur éducationnelle et..ins- 
tructive ae ù : î 


arts, le cinéma sont autant d'initiatives qu une à 1 
°  ront.et se perfectionneront pour devenir des facteurs in- 
-. dispensables de notre formation classique. Ajoutez à tout 

cela les mille petits incidents intimes de chaque vie de 


- collégien, et voilà à peu près la somme de sè se dérou- 
+ réagi les fronts courbés devant l'autel, le soir du 
in. 


Devant la multitude des bienfaits reçus et-trop peu 
—-#ppréciés, bien souvent, un chant de reconnaissance mon- 
tera Ge tous les coeurs. Reconnaissance envers les parents 
qui ont procuré tout cela à leurs fils, reci nnaissance en- 
vers les Pères, envers Dieu. Alors on est content d’avoir 
fourni une autre étape; alors on aime ses parents et on 
apprécie ses maîtres; et ces sentiments, mèlés au flot des 
souvenirs de l’année et des émotions présentes, gonflent 
la poitrine et donnent ce ton triomphant au chant du 

; DEUM" de la fin d'année. 

Les Pères aussi chantent leur reconnaissance, car en 
général, les élèves ont bien répondu à leurs efforts, et ils 
sont contents, malgré leurs déceptiohs parfois, d’avoir rem- 
pli de leur mieux leurs devoirs .d’éducateurs. 


Puis le Collège se videra. Les élèves iront dans leurs 
foyers, et les Pères assumeront les charges du ministère 
ou jouiront d'une courte vacance. 


Si vous êtes colégien, un jour qu’il fait beau, revenez 
au collège au‘milieu des vacances. Allez à la chapelle, et 
à genoux; tes veux fermés, écoutez bien. A tre à ga- 
zouillis des moineaux qui voltigent près des fenêtres ou- 
vertes, à travers les bruits confus qui montent de. la rue, 

. vous entendrez un murmure qui semble venir du silence 
même. C'est l’êcho du dernier “Te Deum” que chuchotent 
les statues et la flamme rouge du sanctuaire. 


Maurice ARPIN, 
Belles-Lettres. 


. . L 
Glorieuse campagne de Félix de Gourbil 
Le général Félix de Gourbil, 

alors commandant-en-chef d'une 
troupe d'élite défila devant ses 
hommes armés jusqu'aux dents 
de boules de neiges. S'arrêtant 
brusquement au milieu de son 
armée, il s'écria pour la dixième Au premier contact dela neige 
fois, d'un ton sec et grave: “Mes | avec son nez tanné, le capitaine 
enfants, rappelez-vous notre de-|Huot fait volte-face, et s'enfuit. 
vise: “Vaincre ou Mourir.” Puis | Abandonnée de son commandant 
continuant sur le même ton: “Je et pressée par l'offensive, toute 
confie l'aile droite au capitaine | l'aile droite suit le premier fuyard. 
Hupot; le sergent Prud'homme dé- | Notre général rétrograde : aussi, 
fendra la gauche . .. Moi, je me ré- | mais à reculons, à petits pas, avec 
serve le centre. Entendu?”"—"Oui, | un reste de résistance …. C'est 
mon général”—"En avant, mar-|moins disgracieux ainsi. ‘ 
che.” | |. Seul, le jeune sergent Prud'- 
La mince colonne de grenadiers | homme et son aile -de-trois- sol- 
débouche d'une touffe d'érables, | dats, attendent l'ennemi de pied 
serpente à travers le terrain du | ferme en soutenant un feu bien 
tennis, traverse la patinoire des | nourri. Ils se cantentent de secou- 
grands et vient se retrancher der- |er avec indifférence la pluie de 
rière les bandes de la patinoire. | balles qui s'abat our eux. Tou- 
L'oeil exercé du général a aperçu | jours à la tête de ses volontaires, 
. une proje. Fiévreux, il donne ses | Pelletier-le-Grand, les cheveux é- 
dernières instructions à voix | bourrifés, le visage rougi par la 
basse, range ses soldats en ligne | neige froide, franchit les ‘faibles 
de combat et, soudain, se redres- | remparts du Fort-Félix et s'y in- 
sant de toute sa taille, il comman- troduit en cour de foudre bous-: 
de: “Feu!” Quinze balles blanches | culant et culbutant l'aile gauche. 
s'aplatissent aux pieds de Pelle- | Maintenant cerné et tout à fait 
tier-le-Grand. L'oeïl en feu, le seul, le héros Prud'homme fait 
-fougeux humaniste se rétourne.-face au géant. l'étourdit-un 


son cri de guerre s'élance à l’as- 
saut, la tête baixsée, le torse en 
avant. Les bal'es sifflent, les cas- 
| ques s'envolent. Des cris d'encou- 
ragement, de douleur ou de colè- 
re animent le combat. 
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En musique, des amis de Saint-Boniface | 
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il 
des chats et il aime à être cares- 
à caresser mon frère et moi. 
tous ses défauts je l'ai- 
toujours. 11 est capable de 
vous faire rire par ses folies, de se 
frôler contre vous et de faire mil- 


le autres petites choses que je | 
ne pourrais raconter. Il reçoit les | 


étrangers en miaulant d'une ma- 
nière peu rassurante. Je ne ven- 
drais pas mon chat pour tout l'ar- 
gent du monde parce une 
fois qu'on s'est attaché à un chat 
Îl est très difficile de s’en séparer. 
# Ernest TRUDEAU, 
Eléments latins: A.’ 
NN 

Mon chat a de longues mous- 
taches et j'aime à le regarder 
lorsqu'il les frotte avec sa petite: 


Lettre d’un coll 


Cher Lévis: 

I1 y a trois ou quatre semaines 
que je ne t'ai. pas écrit, si tu veux 
bien m'excuser, je crois que cette 
lettre réparera tout cela. 

11 y à dix mois d'ici, je travail- 
lais avec toi chez M. C-——, nous 
étions joyeux d'être ensemble et 
nous avons eu Pr eg De plai- 
æmais.de jour -du.. pèlerinage, 
maman m'appela et me démarida: 
“Veux-tu aller au collège cette 
année ou l’année prochaine?” 
Moi, aussitôt de répondre: “Cette 
année parce que je finirai mon 
cours un an plus tôf” Elle me 
dit: “C'est trés bien.” J'était con- 
teñt de venir, parce que je me 
disais, lé, j'apprendrai quelque 
chose, que l'on n‘apprend pas à 
la petite école, “le latin.” 

Le 3 septembre, j'allai cher- 
cher mon argent que M. C— 
me devait, et il me remit $7.50, et 
$3.75 à maman. Je me croyais 
bien riche; j'avais un habit neuf, 
un gilet, une chemise, des sou- 
liers, des bas et une cravate; mais 
tout de même, il y avait quelque 
chose qui ne-marchait pas, c'é- 
tait que papa avait sacrifié trois 
jours d'ouvrage pour m'acheter 
cela et payer mon entrée au col- 
lège. Je me décidai de remettre 
à papa la motié de l'argent que 
j'avais gagné. J'allai le lui pré- 
senter et'il me refusa me disant: 
“Garde-le en souvenir de ton père 


qui t'aime et qui veut te faire. 


instruire, mieux que lui-même." 
Je le remerciai et j'allai porter 
la somme à la caisse, ce qui re- 
TE mon crédit à $16.4 


Le jour vint où je partis poux 
le collège. J'arrivai joyeux et je 
visitai. tout; ensuite, j'allai voir 
Armande, elle était à sa chambre. 
Le soir vint, j'étais bien fatigué, 
je remerciai le bon Dieu de ma 
journée, je me couchai et m'en- 
dormis aussitôt. Le lendemain 
nous avons fait une composition 
pour voir quelle classe nous pren- 
drions, j'allai dans. les “Eléments 
Latins B.” 


Je ne trouvai pas le temps trop 
long durant’ les premiers mois. 
Ce qui mencourageait, c'est que 
j'arrivais presque toujours le pre- 
mier. A Noël lorsque j'allai à la 
maison, tu te rappelles, tu es ve- 
nu me rencontrer à l'autobus. 
Lorsque je repartis, j'avais les 


= 


CLOUS DOULOUREUX 
Causés par mauvais sang 


Quand les clous eommencent à 
poindre à différents endroits du 
| corps, Îl est évident que le sang est 
chargé d'impuretés. 

A peine vous eroyez-vous débar- 
rassé de l'un d'eux, qu'un autre ap- 
un Lee prolonge votre misère. 

Vods aurez beaïü les lancer ou ap- 
pliquer des cataplasmes, rien ne les 
em era de pousser. 


ourquoi ne pas donner à ce vieux | assez 
remède purificateur du sang et digne | compte 75 
de stades, les ‘‘Burdock Blood | sentons aujourd’hui, est la répon- 
se complète à cette question. On|:: 


Bitters'', la chance de bannir ces 
furonelss? Des milliers l'emploient 
pour cet usage depuis 60 ans. 

? Prenez des B BB. et déharrassez. 


egien à son ami 


de nous revoir, mais bien affligés 


cela le fait miauler de rage. Mon 
chat est_très habile à la chasse. 
Je trouve qu'il ressemble au 
“Chat botté.” Lorsqu'il est à l'af- 
fût, il ne fait pas Un mouvement, 
il guette tous les coins <ardinaux 
pour apercevoir un oiseau. 

J'aime bien mon chat malgré 
ses défauts et lorsqu'il sera mort 
je ne trouverai jamais un meilleur 
animal pour le remplacer car je 
passe souvent des heures entières 
à m'amuser avec lui: cela fait trois 
ans que je l’ai et seule la mort me 
séparera de lui. 

Lionel BOUVIER, 


toine) donner trois poches de su- 

cre, de la part du P. Laramée. —| Dufrost — Filer tout droit. 
S'il me reste du ps, me re-|‘Three is a crowd”, comme dit 
poser dans la contemplat des | “Churchill” 


beautés naturelles du pays: les 
flots d’éloquente de Marcel P., 
la chevelure d'Henri, le sourire 
de Roger. ; 
Mariapolis — Pincer Eugène, 
sans me faire pincer par Aïbert. 


Dunrea — L'autre moi-même 
qui est installé la, s'est chargé 
de Napoléon. Rien à craindre. 


Elie — Localiser Ti-Jos, entre 
déux betteraves. 


qu'ils prennent bien garde de sac- 
cager cet endroit, rempli de sou- 
venirs historiques. Pour les gui- 
der, je vais fixer les plaques 
commémoratives suivantes: 


“Ici Tonton 1 but son premier 
verre... d'eau sui A 
Tonton II “pluma du renard” 


pour la fois en compa- 
gnie de son ami Germain, 


Saint-Norbert — Charger les| Tonton III mangea son premier 
Messieurs Girard de la garde de | “pickle”. } 


Eléments latins A. | .… 


larmes aux yeux et ma mère aus- 
si. Je te rencontrai, tu revenais 


de la messe et tu vins me recon- |. 


duire à l’autobus avec mon frère, 


et tu me disais: “L'an prochain |: 


je” ne ferai pas seulement que 
t'accompagner, nous irons tous 
les deux.” s 

A Pâques, lorsque je retournai 
chez: nous aux funérailles de 


de le voir partir. 
A présent ce n'est plus cela. 
J'ai hâte de revoir grand-mère 


qui était si affligée; j'ai hâte de | 


servir la messe avec toi et de 
faire des piques-niques. 

Je te souhaite, pour terminer, 
de passer de bons examens avec 
succès, et j'espère que tu viendras 
passer les prochains au Collège 
Saint-Boniface. 

De ton petit eousin 
qui t'aime beaucoup. : 
Léo MORIN 
Eléments latins B. 


Le bloc universitaire 


Règlements 


Le Bloc Universitaire présente 
son premier bulletin d'étude qui 
donnera, c'est son espoir, au peu- 
ple canadien-français une idée 
nette de sa doctrine et de ses am- 
bitions. 

Le Bloc Universitaire existe 


déjà depuis quelques années. Ill 


est né à la fois de l'inquiétude 
nationale des universitaires ca- 
nxdiens-français et de la prise 
de conscience de leurs responsa- 
bilités. 

I1 a débuté humblement, mais 
sérieusement et sans brûler les 
étapes; l'héroïisme du départ, le 
courage de ceux qui ont tenu, les 
sacrifices des premiers défri- 
cheurs ont assis définitivement 
ses projets. 


Depuis sa fondation, le Bloc 
a jusqu'à aujourd’hui jèté des 
ballons d'essai, cherché les res- 
ponsables et la formule, défini 
ses attitudes, créé l'unité de pen- 
sée dans l'unité d'une doctrine, 
brassé suffisamment des problè- 
mes et réussi à imposer son nom 
à l'attention d'un public sé- 
rieux et sympathique. A trois re- 
prises, il a convoqué les univer- 
sitaires canadiens-frânçais en as- 
sises nationales. C'était dans des 
décors différents: au Lac lMer- 
cier, à Duchesnay, et à Ottawa, 
mais c'était dans ùne même at- 
mosphère, dans un même esprit, 
et un même désir: à trois repri- 
ses, il a fortifié l'ensemble de 
son oeuvre commençante, par l'é 
tude, la discussion, l'enthousias- 
me, les.conclusions pratiques et 
| les initiatives. 


Mais qu'est-ce que le Bloc 
| Universitaire? — La 


considérable, . puisqu'elle 
que nous pré- 


| pourra se la procurer en s’adres- 
| sant au Conseil National du Bloc 


brochure, 


Ko D 


‘ Lorette— À Gérard, c.f. Sainte- 
Anne et Saint-Jean-Baptiste, A- 
vec Jean Lagassé, écouter un pro- 
gramme de Charlie McCarthy. !: 


Saiat-Boniface — Durant mon 
absence de cette ville “jadis ca- 
nadienne-française”, le futur 
Major Marcel Asselin, dont tout 
le monde connaît la scrupuleuse 
orthodoxie, fera la police des 
rues, des cinémas, des es de 
la rivière Rouge. Sa f! ; unie 
à sa grande expérience fera ré- 


et|gner le bon ordre! I1 sera assisté 


per l'ex-caporal Georges Pelle- 


POUR 


uis!traité d'histoire à hult-ans. 


Byron composait, à dix ans, des 
vers pleins de passion. , 

Bacon, au même âge, était ré- 
puté pour ses connaissances phi- 
losophiques 


A neuf ans, Dante écrivait des 
sonnets. 

Horace Vernet peignait à qua- 

ans. 

Le Tasse parlait couramment à 
six mois, et à sept ans, écrivait 
facilement en latin. 

Mirabeau fit un sermon à trois 
ans et publia son premier livre à 
dix ans. à 

Pascal composa, à quinze: ans, 
son traité sur les sections des 
cônes. 


L'ARMÉE ACTIVE du CANADA 


Cet appel s'adresse à VOUS . . . Faites votre devoir... Le pays - 


est en danger . .. Il a besoin de VOUS tout de suite 


Enrôlez-vous dans la grande armée mobile du 
Canada. Pourvue de toutes les armies mo- 
dernes qu'exige la guerre mécanisée: chars 
d'assaut, véhicules motorisés et canons de 
tous calibres, elle vous réclame. Enrôlez-vous 
aujourd’hui. Soyez l’un des organes de cette 
machine de guerre rapide et puissante. Ré- 
pondez à l’appel du Canada. Venez nous aider 


Le Canada compte sur VOUS. II faut 
défendre notre sol et tout ce que nous 
avons de plus cher. Tous les hommes 
de bonne volonté répondront sans hési- 
ter. Le moment est venu de prendre 
l'offensive. L'avenir du pays, l’exis- 
tence de votre foyer, de votre foi, de 
votre liberté est en jeu. Hésiter serait 
fatal. Votre heure est venue de prendre 
les armes. : 


#1:0 jour, plus sourriture, 

Cons, cine “menus ce dentaires. 

Allocations familiales versées 
mensuels: #35 à l Ÿ HE 


à abattre le Hun ! 


L'armée active du Canada a besoin d'artilleurs; 


d'ingénieurs, de si 


rs, de conducteurs de 


voitures blindées et de chars d’assauts elle a 


besoin de fantassins et de tout un 


personnel 


pour les transports et approvisionnements, les 
services médicaux, l’intendance et pour d'au- : 
tres branches du service. L'armée vous ap- 
prendra le maniement des armes et divers 
métiers qui vous seront utiles quand la guerre 


sera finie. 


Présentez-vous au bureau de recrute- 


ment le plus 
sur ces divers 


vous 


« Reñseignez- 
« Choisissez l’em- 


convient le mieux à vos apti- 
case D Vue venues) Servez avec fierté! 


Adressez-vous au bureau du recrutement 


du district- le 


plus rapproché, ou au 


THEATRE ORPHEUM, rue Fort, 
Winnipeg. 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 


TUmiversitatré, 8; côte de ta Fabri-f 
que, Québec, Prix: $0.25, franco. 
: (Communiqué). 


aperçoit ses - agresseurs, rallie | par ses mottes bien façonnées-et | vous du mauvais sang et des clous. 
L) quelques volontaires en poussant | surtout adroitenvent lancées. À Me T. Miburs Ce, Lie, Toronte, Ont. 
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Len assurer le succès. Nous comp- 


que-nique de la: Saint Jean-Ba 

tiste La fanfare de l'Ecole In- 
dienne de Lebr.:+t, sous la ditection 
du R. P. Laviolette, O. M. L, vien- 
dra augmenter l'éclat de la fête. 
Un comité de dames, aidé par le 


| comité de la Salle paroissiale, 


travaille depuis plusieurs jours à 


tons sur-la présence de tous les 
paroissiens et ce tous les amis de 


‘la région. 


Saint-Lazare 


Le samedi 7 juin, avait lieu le 
mariage de Mile Rolande Giguë- 
re avec M. Marcel Lefranc: 

_ Mercredi, à 8 h., M. le Curé 
bénissait le mariage de Mlle 
Marthe Selby avec M. Aimé Hu- 
don, de Forget, Sask., domicilié 


- [dans notre paroisse. M. John 


Selby conduisait sa fille à l'autel, 


: Alexandre 
Clémence Bohémier, grand-père 
et tante de l'enfant. 


Thibaultville 


Les travaux de déboisement et 
de terrassement commencés sur 
le terrain où se tiendra le pique- 
nique annuel de la paroisse le 6 
juillet, se poursuivent avec ar- 
deur. La semaine dernière, une 
vingtaine d'hommes, dont plu- 
sieurs avec leurs chevaux, sont 
venus nous prêter main-forte 
lundi, mardi et mercredi. De 
plus, le tracteur à chenilles Die- 
sel de M. P. K. Penner, de Stein- 
bach, est venu pour niveler le 
terrain. Malheureusement, les 
pluies sans cesse renouvelées du 
début de la semaine ont empê- 


dir 
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Théodule Blaquière, 
Profitant des droits garantis par 
l'acte gcolaire pour le Manitoba, 


M. Lee obtint de la Commission. 


de Transcona, de retenir les ser- 
vices de M. Alcide Duquette. 
d'Oskwood, N.D., instituteur de- 
puis cinq ans. dans les écoles pu- 
bliques du N. Dakota. 

Du 29 août au 16 octobre 1912, 
M. l'abbé de Poholski, prêtre po- 
lonais distingué, avec la permis- 
sion de Monseigneur Langevin, 
qui n'a.jamais rien épargné quand 
il s'agissait des âmes confiées à 
sa charge, quelque soit la nationa- 
lité, est demeuré ici au presbytère. 
pour s'occuper des polonais et des 
ruthènes. Ce dévoué missionnaire 
a tout essayé pour ces âmes. D’a- 
bord tous les dimanches à 9 heu- 
res, il y avait une messe spéciale 
ävec annonce, recommandation et 


Les enfants de toutes les écoles 
de la paroisse ont donné, le 13 
juin, une séance en l'honneur de 


‘ Le R. P. Champagne et x 


l'abbé De Ruyck sont allés le 


M. ou me à Monney est. allé 
passer quelgdes jours chez .ses 


ces. 


Une nouvelle couverture en 
Lardeaux a se mise à l'église. 


Nos collégiens de Gravelbourg, 
Joseph Boucher, François et Jo- 
seph Kerbrat, Joseph ichaud 
sont de retour pour leurs vacan- 


Toutes-Aides 
Le R. P. Pierre, capucin, vient 
de nous quitter, et par décision 
de Son Excellence Mgr. l'arche- 
vêque, il devient curé de la pa- 
roisse du Sacré-Coeur des Belges. 
Le Révérend Père avait été 
curé de notre paroisse depuis 


| 
; 
| 
| 
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juin, Il y aura quelque chose d'at- 
trayant pour grands et petits: 
vente d'objets, jeux, liqueurs 


douces et crème à la glace, etc, 


Vendredi et samedi soir, il y 
aura concert en plein air donné 


‘|par les élèves, M. Arthur Lavoie 


et sa soeur Thérèse prêteront 
généreusement leur concours. “Le 
40 sait combien ils sont goù- 
t Les 4 
Dimanche soir, le fanfare “La 
Vérendrye” sous la direction de 
leur dévoué chef, M. Joseph Ver- 
mander, donnera un répertoire 
choisi pour toute la veillée, 


gouvernement canadien a décidé 
que les commandes américaines 
pourraient être remplies au Ca- 
nada sans nuire à l'approvision- 
nement du Dominion ou de l'An- 
gleterre. . " 

Avertie de l'extrême disette 
d'électricité dans la production 
de l'aluminium, la Chambre a 
rapidement approuvé récemment 
une appropriation additionnelle 
de $40,000,000 afin d'élever de 
117,000 kilowatts l'énergie élec- 
trique dans la vallée du, Tennes- 
see, < 


: garde Dimanche à : ; \ “ 

et M. Donald Bulger accompa- |ché de terminer l'ouvrage. Aussi | instruction, puis l'après-midi, vers | parents à |Winnipes et à. &i- RP 11 nn | : Phares ed res» + Les familles au 
À gg éerrd pr gnait son neveu. Le garcon et la|la puissante machine doit-elle | duatre heures une autre réunion, me 6 A sans he and dévouement pendant “son Lcune sont: chaleureusement Invi. a 
faire une belle et grande dé-| 4, honneur étaient M. Robert| nous revenir bientôt pour termi- | suivie du Salut. Pour leur donner PA Tic re M. et séjour à Toutes-Aides. Il était | tées...et recevront la plus cor- Sacré-Coeur 


: Smonstration nationale. 
ÿ L] L] L2 


. : Le recrutement va son chemin 
à $t-Malo. MM. Victor Morin, 
Denis Péloquin, Victor Gosselin, 
Lucien Péloquin, Félicien Catel- 
lier, Edouard Forest, Eugène Du- 
bois portent l'uniforme, et il y 
en aura encore bien d'autres a- 


De même les Bons de la Vic- 
-toire ont trouvé un bon accueil 
auprès des paroissiens de St- 
Malo; nous ne pouvons encore 
donner des chiffres précis, mais 
les renseignements reçus à date 
sont très satisfaisants. 
L2 L1 LZ 
. MM. Whiteman et Prud'hom- 
me, du Département de l’agricul- 
ture du Manitoba, venaient mar- 
di faire une première visite d'ins- 
pection du projet du Gouverne- 
ment dans le district de “La 
Montagne”. M. Ovila Gosselin 
eut l'honneur de recevoir la pre- 
mière visite de ces messieurs. Les 
éloges des inspecteurs durent 
tompenser Maitre Ovila pour le 
travail qu'il a dû s'imposer afin 
d'aveir un champ en bon ordre, 
et, aVec l'aide du bon Dieu, il au- 
ta encore la compensation d'une 
récolte magnifique. 


Ste-Rose-du-Lac 
Quarante-Heures 

Les 6, 7 et 8, notës avons eu 
hos Quarantes-Heures, célébrées 
avec plus de solennité que par le 
passé, La grand'messe d'ouvertu- 
te fut chantée par le R. P. Curé 
assisté du R. P. Masséo, O. M. 


cap, le nouveau curé-mission- 
haire de Toutes-Aides, comme 


| Selby et Mlle Marie Fouillard, 
| frère et cousine de la "mariée. 
Après le repas servi à la rési- 
dence de M. Selby, les nouveaux 
époux furent conduits en auto- 
mobile jusqu'à Birtle, et de là, 
prirent l'autobus pour Winnipeg. 
A ces deux heureux*'coùples 
récemment mariés, nous souhai- 
Pers bonheur, santé et prospéri- 


* + à 


Dimanche soir, les Enfants de 
Marie se réünissaient au presby- 
tère pour présenter une belle 
statué de la Ste Vierge à leur 
compagne, Mlle Mattie, à l'oc- 
casion de son départ de la con- 
grégation. Lundi soir, avait lieu 
le “shower” organisé. par Milles 
Gracia Duponÿ et Rosalie Fouil- 
lard chez M. Israël Tremblay, 
fils. De fort jolis cadeaux lui 
furent présentés. De leur côté, les 
jeunes gens fêtaient “privément” 
le futur marié, 

L L2 L1 

Dimanche, après la messe, un 
diner de fèves au lard était ser- 
vi à la salle paroissiäle par Mmes 
Placide Prescott ei W. Roberge. 
Elles disposèrent ainsi de leurs 
billets pour la grande rafle qui 
aura lieu à l'automne. Nous les 
féhcivons de leur succès, car au 
| dite de tous, ce fut un excellent 
repas pour la modique somme de 


| vingt-cinq sous. | 
{ #0, ‘9 | 
| Mme Francis Hudon, de For- | 
get, était de passage ici à l'bcca- | 


sion du mariage de son fils. 

Mme Elie Robert, ' accompa-| 
gnée de ses quatre enfants, est 
venue de Vancouver, pour passer 
quelque temps-chez sa mère,! 
Mme P. Lemoine, et chez d'au-| 


ner le nivellement de la piste où 
auront lieu de nombreuses cour- 
ses, dans l'après-midi du 6 juil- 
let, courses de chevaux, au début 
et à la fin de l'après-midi, cour- 
ses de bicyclettes du club des bel- 
ges de St-Boniface. 

De plus, nous aurons probable- 
ment pour la messe du matin la 
fanfare La Vérendrye. Entre les 


gymnastes, sous la direction ex- 


-périmentée ‘ de M. Desautels, 


nous donnera une exhibition de 
son savoir-faire. Et naturelle- 
ment, pour les amateurs de bal- 
le, il nous fait plaisir de leur dire 
que tous les clubs des environs 
seront présents, et quelques-uns 
très éloignés, comme ceux de 
Steinbach et de St-Pierre. 

Dans la soirée ii y aura cinéma 
parlant, un film de “Cow-boy”: 
Le tout se terminera par un feu 
d'artifice à 11 heures. Ce sera 
une après-midi passablement 
remplie. Et qu'on se le dise, le 


pique-nique de Thibaultville cet- |: 


te année, avec son nouveau ter- 
rain, sera l'un dés plus-beaux de 
la province. } 
L2 L L1 | 
Dimanche prochain ‘22 juin, 
grande soirée organisée par M. 
L. Breton, candidat au Bazar de 
l'automne. On y inaugurera un 
cinéma parlant. On sait que les 
recettes du pique-nique et du ba- 
zar sont destinées à payer le 
coût des travaux qui termine- 
ront notre église. 


Transcona 


“ 


l'avantage de chanter dans leur 
langue, M. Lee jouait l'orgue et 
même les exercait après ces réu- 
nions et aussi durant la semaine 
au presbytère. A part de cela, ce 
bon abbé s'était fait instituteur et 
faisait régulièrement lé catéchis- 
me tous les samedis, et durant les 
autres jours il enseignait l'a,b.c, 
aux petits polonais et ruthènes. Il 


Il se dépensa avèc un zèle admi- 
rable pour leur procurer les 
moyens de sanctification et les 
plus grands avantages pour pra- 
tiquer leur religion en attendant 
qu'ils puissent s'organiser en pa- 
roisse, Les efforts du Père, mal- 
heureusement, n’obtinrent pas le 
succès qu'il aurait dü mériter: 
il quitta ses compatriotes le co£ur 
navré de douleur et d’inquiétudes. 
(à suivre) 


St-Jean-Baptiste 


Funérailles d'un pionnier , 

Jeudi dernier avait lieu dans 
l'église paroissiale les” funérail- 
les.de Romuald Marion, décédé 
le lundi 9 juin, à l’âge de 91 ans. 
Le service fut chanté par-M. le 
-C ré,Caron. Le chant fut exécu- 
Boèr la choraie de la paroisse. 
Mile Ermelle Carroll touchaît 
l'orgue. Les porteurs furent MM. 
Georges Guertin, Wilfrid Dupuis, 
Ludger St-Vincent, Georges Car- 
tier, Alphonse Marion et Arthur 
Beaubien. M. Oscar Marion por- 
| tait la croix. MM. Georges Guer- 
tin et Wilfrid Dupuis firent la 
| quête. + 


M. et Mme Jos. O Tétrault ont # Romuald Marion naquit à St- 


deux filles, Madeleine et Angeli- 


|de ce ternps-ci la visite de leurs | Gabriel de Brandon, PQ, le 21 


avril 1850. Il épousa Emélina 


Mme Chaput sont venus en visi- 
te dans leur famille, à Lourdes. 


Sainte-Claire 
Baptême de notre cloche 


Le dimanche 8 juin fut pour 
nous une grande fête religieuse. 
| À...10.hn..£ra solennelle 
cha par M. le cure. Sermo: 
de circonstance en français par 
Mgr J.-A. Bastien, P.D., VF. curé 
de St-Eustache, et sermon en an- 


glaie par le R. P. Zéphirin-Marie | 


Noël supérieur du couvent des 
Franciscains à Winnipeg. 

Après la messe, Mgr Bastien, 
délégué de Son Excellence Mgr 
Sinnott, accompagné du R. P. 
Zéphirin.et de M. le curé, se ren- 
dit à l'extérieur avec les servants 
de messe et tout le monde, et pré- 
sida au baptême de la cloche qui 
reçut les noms suivants: Joseph- 
Marie-Claire-Alfred-Arthur - Ho- 
race. Les plus anciens et an- 
ciennes de la paroisse furent par- 
rains et marraines.. Il faisait une 
empérature idéale, Un photogra- 
phe de Dauphin était sur les 
lieux. Nos gens ont été invités à 
sonner, et le son de la cloche 
s’est tait entendre toute la jour- 
née. 

À 3 heures, on a eu la béné- 
diction du Saint-Sacrement, don- 
née par Mgr Bastien. Nous de- 
‘vons des remerciements bien sin- 
cères à Mgr Bastien qui a eu la 
grande bonté devenir de si loin 


powr-présider à cette fête. Nous 


lui en sommes bien, reconnais- 
sants. 

Le sanctuaire de notre église a 
été peint pour la circonstance. 
Tout présentait un beau coup 


touiours prêt à rendre les plus 
grands services à ses paroissiens, 
et il faisait parfois presque l'im- 
possible pour desservir ses mis- 
sions voisines. De plus, il nous 
laisse une belle grande église, 
qu'il fit construire et qui est la 
plus. grande oeuvre qu'il nous 
laisse.‘ 

Nous lui‘offrons les souhaits les 
olus_fr: 
qu'il a faites ici. lui soient la plus 
brillante récompense au jour de 
son couronnement. | 

Le KR. P. Masseillo, vient d'être 
nommé curé de eette paroisse. Il 
n’est pas étranger à Toutes-Aides. 
On se souvient qu'il prêcha à| 
l'occasion de la visite de Son Ex-. 
cellence Mgr l'archevêque, il y a 
quatre ans. 

Nous lui souhaitons la bienve- 
nué, et lui promettons l’eppui de 
nos prières. 


Que les 


Le dimanche 6 juillet 1941, 
grand pique-nique à  Toutes- 
Aides, au bord du lac Manitoba, 
au profit de l’église. 

Il y aura courses de chevaux, 
courses d'enfants et de grandes 
personnes. Balle-au-camp, avec 
prix, toutes sortes de-jeux: 


Venez jouir de la splendide na- 
ture au bord du plus beau des 
lacs! Ù 


Saint-Eustache 


Mme Florent Lachance est par- 
tie le 29 mai pour Montréal, où 
elle # rendu visite à sa fille Noël- 
la (Soeur Stella-Marie), qui est 
au noviciat des Soeurs des SS. 
NN. de Jésus et Marie, à Outre- 


ernels dans sa nouvelle |, 


Tous sont cordialement invités. | 


diale réception. 
L1 L2 . 
Les anciennes élèves de l'Aca- 
démie Taché, école et pensionnat 


dirigés autrefois par les Révéren-, 


des Soeurs, Grises à St-Boniface, 
sont priées d'envoyer leur nom 
et leur adresse au couvent de 
St-Norbert en Vue d'une réünion 
de toutes les anciennes élèves de 
etto-institution: réunion qui aura 
lieu le dimanche 29 juin, 

Ne manquez à l'appel; les reli- 
gieuses, vos anciennes compagnes 
et amies comptent sur vous. 


St-Pierre-Jolys 


Le mariage de Mlle. Yvette 
Couture, fille de M. ét Mme Jules 
Couture,.avec M. Albert Turenne, 
fils de M. et Mme E.-A. Turenne. 
a été béni dars l'église de St- 
Pierre, mercredi dernier, par M. 
l'abbé Adélard Couture, oncie de 
la mariée, , 

Pendant la messe, Mme Wil- 
liams chanta l'Ave Maria de Schu- 
bert; Mlle Gabrielle Joubert était 
à l'orgue, 

11 y eut réception chez les pa- 
rents de la mariée, après laquelle 
nouveaux époux partirent 
pour un voyage à Banff. A leur 
retour, ils habiteront à St-Pierre. 


.. . 
Ordinations à 
1 . à L « 
l'université d'Ottawa 
Son Eminence le cardinal Ville- 
D O.M.I., a conféré le sacer- 
oce 


à vingt-six religieux Oblats 
, Marie-Immaculée en la cha- 


par le R. P. Archambault, S.J. 

S'il est un temps où les catho- 
liques doivent suivre le conseil 
des chefs de l'Eglise et mettre 
leur espoir et leur salut dans le 
Coeur sacré de Jésus, c'est bien 
l'époque que nous traversons. Les 
famiiles, en particulier, sont in- 
vitées à pratiquer cette dévotion, 
à se consacrer au Sacré Coeur 


-qui_protéger# leur’ foyer et tous 


ses membres, 

C'est ce que rappelle le R. P. 
Archambault, S.J., dans une bro- 
chure publiée d'abord en'1916 et 
qui atteint, avec cette nouvelle 
édition, son quarantième mille. 

Outre les motifs apportés en 
faveur de cette consécration, l'au- 
teur indigue les devoirs qu'elle 
impose, puis il donne les détails 
d'ordre pratique sur la manière 
de consacrer une famille au Sa- 
cré Coeur. En appendice, le texte 
de la belle consécration composée 
par Pie X. 

Cette brochure, ornée d'une 
gravure représentant l'apparition 
de Notre-Seigneur à sainte Mar- 
guerite-Marie, se vend 10 sous 
l'exemplaire, $1.00 Ja douzaine, 
$6.00 le cent, port en plus, à l’Ac- 
tion Paroissiale, 4260, rue de Bor- 
deaux, Montréal. : 


MAUX DES INTESTINS 
DES ENFANTS 


Durant les grandes chaleurs et les 
premiers mois de l’attomne, nombre 
d'enfants, et surtout ceux qui font 
leurs dents sont sujets à la diarihée, 
dysenterie, eoliques, choléra d'en- 
fant, relächements dés intestins, 

Toute mère de famille devrait a- 


n n ‘ ; tas à L » roir à sa portée une bouteille de 
Niacre, et de M. l’abbé Desjardins, PA er», ne, qui résident à Ottawa, Ont. | Beaudry le 9 janvier apr Il mt d'oeil. Maintenant nous enten- mont. Mme Lachance a profité | belle de l'université d'Ottawa, le EDF. Fowler's Extract of Wild 
ruré de MeCreary, comme sous- tres par | Elles doivent retourner cette se- ES au Manitoba, AVI! äome sonner notre cloche tous|de l'occasion pour saluer deux | dimanche 15 juin. Un autre Oblat | Strawberry'’ comme mesure de pro- 
diacre. M. l'abbé M. Pierquin, cu- Tous nos malades nous sont} in. 11882. Il fut père d’une de nos 2 ? 


ré de Laurier, donna le sermon 
bn français, et M. l'abbé C. Va- 
thon, curé de Ste-Amélie, en an- 
Elais. ° 

Les communions ont été assez 
nombreuses et, vendant tout le 
temps des Quarante-Heures il y 
eut un bon nombre d'adorateurs 
tu pied du T. S. Sacrement. Puis- 
te l'amour de Jésus Hostie gran- 
dir constamment dans la paroisse. 


| CLUB HOTEL 


est, rue Main 
Une “ve au sud de la gare du CPR 
Bonnes chambres au jour, à la 
seima où au mols. 
Nous sollicitons la clientèle des 
Canadiens français. 
JL GAUDRY, Prop. 


revenus de l'hôpital. Mme P.]| 
Huberdeau était du nombre.| 
Nous-croyions qu'elle avait pris| 
le goût de la ville, mais à son) 
arrivée elle nous expliqua que sa | 
santé ne.lui permit pas de reve- 
nir avant! 

. Le mardi 10 juin, Mme Adrien 
Roy allait rejoindre son mari à 
Régina. 

M. Albert Roy est de retour a- 
près plusieurs mois d'absence 
Accompagné de M. Léon Dupont, ' 
il travaillait dans un aérodrome 
à Dafoe, Sask. 
|, La température était très fa- 
|vorable pour la procession de la 
| Fête-Dieu. Le reposoir était ins-| 

tallé chez Mme P. Lemoine. Dans | 
ile défilé où remarquait les En-| 
|fants de Marie, vêtues de blanc, | 
et les Dames de Ste-Anne, pré- 
cédées de leurs bannières respec-| 
tives. Le dais était porté par MM. 


tm, ot 


M. et Mme Pitre ont aussi la 
visite de leur fille, Violette, de la 
province de Québec. 

. . L2 

Une nouvelle famille nous est 
‘arrivé dernièrement. M. et Mme 
Alonzo Lacroix et leurs deux en- 


belles familles canadiennes de 16 
|enfants, dont 7 lui survivent, ce 
sont: Oscar, de Winnipeg, Si- 
méon et Josaphat, de St-Jean- 
| Baptiste, Mme Alphonse Prost 
| (Florina), de Radville, Sask. 
Mme Pierre Martel (Donalda), 
| de St-Léon, Man., Mme Josaphat 
Bérard (Rose-Anna), de St- 


fants, ont fait l'acquisition d'une | Jean-Baptiste, et Mme Guillau- 

maison sur la rue Yale. M. La- me Hébert (Ernestine), égale- 
croix travaille à la poudrière, |ment de St-Jean-Baptiste. , 

RTS |. En plus de ses 7 enfants, un 

Historique de la paroisse (suite) | frère lui survit, M. Omer Marion, 

Le dimanche 18 août, solennité | de Carey, ; 

de la fête de l'Assomption, après | M. et Mme Romuald Marion cé- 


Man. Le 8 janvier 1933, | 


la grand'messe, il y eut une assem- 
blée de tous-les hommes parlant 
le français. Après leur avoir parlé 
du projet formé de fonder un 
journal français et essentiellement 
catholique, M. le curé Lee ex- 
prima le désir que l'on ne pou- 


vait pas trouver plusieurs action. | 


lébraient leurs noces de diamant. 
| Mme Romuald Marion mourut 
lun an plus tard, le 8 janvier 
| 1934. 

| A tous les membres de la fa- 


| mille, nous offrons nos plus sin-| "if. A 


cères sympathies. 


les jours.’ 
Retraite paroissiale 

Le soir du même jour, à 8 h, 
s'ouvrait la retraite paroissiale 
préchée par le R. P. Zéphirin, 
O.FM. .…. : 

Le jeudi, fête du Saint-Sacre- 
ment, il y eut exposition du St- 
Sacrement toute la journée et 
toute la nuit avec heure sainte 
le soir. Confessions durant cette 
| veillée pour les hommes et les 
garçons, avec communion généra- 
| le le lendemain matin. 
| ‘ Dimanche, clôture de la retrai- 


eur. . 
:s Mille bons mercis au R. P. 


autres Manitobaines qui sont au 
même endroit: Soeur Marie-Al- 
fred (Berthe Fontaine) de St- 
Pierre, et Soeur Marie du Pré- 
cieux-Sang (Claire Gauthier) de 
St-Malo. 


Otterburne 


Couronnement de la Reine de 
mai à l’école du Village 
GRADE VIII — A été procla- 
mée Reine de mai, Mlle Solange 
Desrosiers, avec une moyenne 
de 96%. Première dame d'hon- 


te, avec la procession à l'exté-|neur, Mlle Gilberte Bérard, 97. 


GRADE VII — 2e dame d'hon- 
neur, Mile Rôse-Anna Thoms, 85; 


prédicateur pour tout ce qu'il a | premier page d'honneur, Jacques 


fait pour nous. 

| Baptème 

Nos sincères félicitations à M. 
rihur Carrière, à l'oc- 
casion de la naissance de leur 14e 


Cormier, 77. 

GRADE VI — 3e dame d'hon- 
| neur, Mlle Yvette Carrière, 86; 2e 
päge d'honneur, Alexandre Sal- 
tel, 81. , 


du Scolasticat Saint-Joseph d'Ot- 
tawa-est, le R.P. A. Duhaime a été 
ordonné à North-Battleford, Sask., 
par S. E. Mgr U Langlois, OM; 
au nombre des ordinands, à l'uni- 
versité d'Ottawt, il y avait aussi 
un père Bénédictin du New-Jer- 
sey, Dum Benedict Koniniak, 
O.S.B., et huit diacres; sept de 
{l'ordre des Servites de Marie et 
l'un de la congregation des Pères 
|du Saint-Esprit. 


tection contré toute attaque sou- 
daine de ces maux, k 
Ne faites pas l'expérience de re- 
mèdes nouveaux et non éprouvés, 
Prenez en considération la santé de 
vos enfants. Proeurez-vous ‘‘Dr, 
Fowler’s'’, Ce remède que tant de 
mères de famille canadiennes ont 
employé avee satisfaction a été sur 
le marché depuis les derniers 94 ans, 
Méfiez-vous des imitations. 
Procurez-vous le véritable ‘‘Dr, 
Fowler's'’, x 


| The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


Son Eminence le cardinal Ville. | 


neuve était assisté des RR.PP,. 
L. Deschatelets, O.M.I, supérieur 
du Scolasticat Saint-Joseph d'Ot- 
tawa-est, et Philippe Sheffer, 
OM, supérieur du Scolasticat 
Notre-Dame de Richelieu. M. 
l'abbé Paul Nicole, secrétaire de 
ISon Eminence, était maître de 
cérémonie, 

Le chevalier Joseph-Elzéar Bé- 


me 
Poussins GGansda 
Satan ve nt m2 


Commandez dirretement où proeu- 
rez-vous un GROZ CATALOGUE 
NOUVEAU 1941, franco par la pos- 

100% arrivent vi- 


| enfant, né le 8 juin, jour du bap-| GRADE V — 4e dame d'hon-|gin accompagnait le cardinal, de 
Jées Len gg 2 cer naires parmi nous, nous devrions Lorette tème UE runs mg ve ag np | Free SN même que M. Armand Corriveau, À 

: * .. s “# vi : t têéme les nomis o- dame d'honneur, e Hélène éri je i . - ’ 4 
3.-B. Lépine. Le Saint-Sacre- | 27 de souscrire une actes | Errata UE Pees-Chertes Doabl ie Dirosiore 6. |camérier de Son Eminence NOUVEAUX PRIX REDUITS 


ment restait exposé tout l'après- 
midi, jusqu'à l'heure sainte du 
soir, qui eut lièu comme à l'ordi- | 
naire à sep heures et quart. | 

Nous sommes heureux de cons- 


[tater que le R. P. Aimé Bertrand, 


8.J., frère de M. le curé, est tou- 

jours avec nous et que sa santé 

se remet tranquillement. 
Baptème _ 


| 


au moins comme preuve de la 
bonne volonté des quelques cana- 
diens-français. de Transcona. L'i- 
ée fut acceptée avec enthousias- 
me, et M. Désiré Larichelière fut 
le premier à souscrire. la somme 


de cinq dollars. Son exemple fut 


suivi par MM. Adélard Paul, 


| Paul Jetté et Ovide Brodeur qui 


Dans la chronique du décès|race, en la fête de saint Barnabé, | 


d'Alfred Manaigre, 


GRADE IV — fe dame d'hon- 


paru le 4! apôtrà. le 11 juin. Le partain a|neur, Mlle Thérèse Carrière, 98: 


juin, une erreur a été faite, re-|été M. le curé Dansereau, dont | 7e dame d'honneur, Mlle Geor- 
gardant le nom de son épouse.| c'était le 46e anniversaire de nais- | grtte Cinq-Mars, 89. 
Le défiünt avait épousé Alexina | sance ce jour-là La marraine fut 


MeDougall, et non Elise, comine|la petite Simone, soeur de l'éh-|neur, Guy Saltel, 94; 


mentionné. 


fant, La porteuse fut Mme Geor- 


Les familles Gédéon et Alfred|ges Carrière, tante de l'enfant. 


Manaigre désirent 


| | remercier | Le BR. P. Zéphirin Noël lui a ad- 
donnèrent aussi chacun cinq dol- | sincèrement les parents et amis|rministré le sacrement de bapté- 


GRADE III — 3e page d'hon- 
4e page 
d'honneur, Gérard Desrôsiers, 92. 

GRADE I} (a)—$e page d'hon- 
neur, Jean Cinqg-Mars, 92; .8e 
dame d'honneur, Mlle Edith Sal- 


C'est en 1933 que Son Eminen- 
ce le cardinal Villeneuve à ordon- 
né des prêtres à Ottawa la der- 
nière fois. 

L'imposante cérémonie de l'or- 
dination a commencé à sept heu- 
res, dans la chapelle de l'Univer- 
sité, Elle s'est déroulée en pré- 
sence d'un grand nombre de re- 
ligieux et de-religieuses et de 


EPFECTIFS LE 10 JUIN 


tel.-00, — __|parents des nouveaux prêtres ve- 
GRADE II (b)—6e page d'hon- |nus de différents endroits du pays 
neur, Gaétan Poirier, 91; 9e dame let des Etats-Unis 


| la Pharmacie Préfontaine c'est! Gracia-Marguerite-Marie, en-|lars. La collecté a dünné 39 dol-|qui leur ont témoigné des mar-}me. Pour ta première fois:-à} 
.. ogjours les prix de Winnipeg à! fant de M. Lorenzo Tremblay et! lars. Nous nous sommes séparés | ques de sympathie à l'occasion! casion du baptême, la cloche à 
rsint Bon ace. À |de Annette Cadieux. Partain et} ayec l'espérance qu'on pourrait | de leur deuil récent. sonné 20 minutes, 


+ 


HIS TER. 
FREE A 


1 


Les Esquimaux et la” guerre 
| Parle B. P. H. P. DIONNE, OMI, 


nf 


répondra. 


c . je & à : Ce qu'en pense un vieillard de der, tout comme vous les Esqui- 
28,30 ou 19 cents par Jour, selon Si Hitler nous battait ce ne A nent batir hu 
à.00 qu'il reçoit déjà-surtout s'il| Tous les syndicats ouvriers du | dans la rue et devraient céder |sent jusque dans le silence blanc|Les Blancs ont aussi 
est marié—<cela représente une | Canada seraient supprimés sous le pas aux officiers” allemands sur | des glaces polaires. Les £squi-|Par malheur, l'un de 
D NEA En tient |la domination uazie. le trottoir. maux ont bien de la difficulté ce- ne per Des € On ne 
compte fait qu'en plus de sa Les citoyens canadiens seraient | pendant à s'imaginer tout ce q posséder 
‘aolde, fout Jui est fourni gratuite- |. Lt contrats Gollectifs que le ie je salut nazi gousse passe d'horrible de l'autre nie DS ei 
ment: nourriture, logement, vête- Led pe Monet peine d'emprisonnement. côté de l'océan. Dans la conver- pr rs : : 
ments, soins médicaux: et den- FES oi Goma in. Les journaux canadiens n'ex- pauegeg ha nee rpg PR mg te gran 
taires, Ainsi un t, père de cansdiens seraient |Primeraient plus l'opinion des|que des’ milliers d'hoñmes ont} ee pour cela qu'ils se 
deux enfants et de la| Les parents Canadiens: toutes les nouvelles | déjà été tués, que les Allemands | Pt Oh! dit-il, je sais bien 
catégorie “C”, reçoit chaque mois PE EE 6 ours enfants doi. Let les-éditoriaux seraient soumis |bombardent et cherchent à tout | battent”. — Oh! dit-il je sais! 
lui, * $25.00 sa | enseignement leurs enfants doi- re détruire, afin de devenir les maf- | MOi pourquoi se les 
RE 2e 0 Pur à |'vent recvvoie. cepsure tres du monde. les  Esquimaux | Kablunats. C'est qu'ils oublient 
femme, $24.00 pour ses soit qui n'on jamais vu beaucoup plus le bon Dieu. S'ils aimaient et 
ds que des iglous, des tentes et des priaient “Nunaliorte” (Celui qui 


pas, non plus, le droit d'avoir un| Les p 
logement à leur convenance. 
Les citoyens du Canada de- 


+ | vraiert se passer de beurre, pour 


de p 


raient une chose du passé. 
Les s des veuves et des 
‘| mères aient abolies, 
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des spécialités plus compliquées, | 1] n'y aurait plus de loi du sa- 
sont versées à l'Ecole des métiers | laire minimum. 


de l'Armée, Les: : Canadiens marcheraient | sion des Nazis. ” 


LA VICTOIRE 


_s’en vient! 


Lentement mais sûrement, Hitler est adossé 
au mur. 


Un floi constant d'approvisionnements, de 
mécanisme, de munitions de guerre, une ava- 
lanche toujours croisfante d'outils qui hâte- 
ront la victoire . . . nous arrivent des mines, 
des filatures et des usines du Canada. 


cree 


Ce flot doit augmenter en vitesse et en vo- 
lume. 


Vos dollars, qui achètent des Bons de la Vic- 
toire, aideront à procurer ces outils de vic- 
toire. On a besoin de chaque dollar . 
votre moyen d'aider. 


Aidez à finir notre oeuvre 


Achetez des bons de la 


rogrammes des théâtres 
ne contiendraient que des sujets 
ropagande nazie et.les ciné- 
mas seraient soumis à uné rigide 


permettre d'en exporter au be-|Censure nazie. 
soin à l'Allemäne Les livres qui n'obtiendraient 
la] Les pensions de vieillesse se-|PA° l'approbation des autorités 


nazies sersieht brûlés ou prohi- 
bés 


Les téléphones privés, s'ils 
étaient tolégés, n'échapperaient 


On ne pourrait voyager d'une 
partie du pays à l'autre, même 
pour une courte visite, sans avoir 
au préalable obtenu la permis- 


.. c'est 


tant avec un nombre plus consi- 
dérables de Montagnaäis. Habi- 
tués à compter lentement sur les 
doigts de la main, leur caleul ne 
dépasse pas beaucoup “l'homme 
complet”, c'est-à-dire, les dix 
doigts des mains et ceux des 
pieds. Allez leur parler des trou- 
pes sous les armes, ils sont per- 
dus! J $ 
Parmi eux, il y a même des pu- 


oeil la disparition de beaucoup 
de Blancs; surtout les trappeurs 
qu'ils méprisent, parce que ceux- 
ci leur nuisent dans la chasse aux 
renards et eux caribous. 

Ce faisant, les Esquimaux ne 
font que manifester un senti- 
ment bien naturel de liberté, Cet- 
te grande liberté qu'ils adorent 
et qui les rend heureux dans leur 
Barren Land glacial. Et parce 
que les Missionnaires ne mettent 
pas d’entrave à leur,liberté, mé- 
me ces quelques Esquire aux à 
esprit étroit, disent# “Pourvu 
qu'on ne tue pas les Pères! !” 

Mais d'autres Esquimaux, et 
| grâce à Dieu, c'est le grand nom- 
lbre, comprennent magnanime- 
|ment-que la vie sociale ne peut 
{pas être basée sur l'égoïsme. 
Ceux-ci veulent la liberté à tout 
| prix, pour eux et pour l'humani- 
té entière. 

Voyez plutôt. Le Cap Eskimo 
compote parmi ses 125 Esquimaux 
{chrétiens, un vieillard de plus de 
90 ans d'âge. Le bonhomme..est 
| sourd depuis bien des années, de- 
| puis bien longtemps même avant 
| l'arrivée des Pères dans leur 
{pays Malgré son infirmité, ce 
|nonagénaire a tout de même ap- 
| pris, je ne sais trop comment, les 
| prières et les cantiques qu'il-crie 
| tout haut et par coeur. Notre bon 
|vieux aime bien tendrement ses 
fils, ses petit-fils et ses arrière 
|petits-fils, qu'il a hâte de revoir 
|à la doscente des Esquimaux des 
terres au printemps. L’arrière 
|grand-papa est'trob vieux pour 
| accompagner ses descendants et 
|vivre avec eux dans les iglous. 
Pour cette raison, ses fils lui ont 
sonstruit. un iglou qu'il habite 
|avec sa vieille tout près de la 
| Mission. Et là, il ne souffrira pas 
de la faim, car les enfants Esqui- 
maux chrétiens savent prendre 
soin de leurs grand'parents. A 
tour de rôle, chacun apportera 
sa part de viande, quelques quar- 
tiers de caribou, et du thé, et le 
bon vieux papa n'en exigera pas 


d'avantage pour vivre. Il va sans | 


dire, que le vieux entre souvent 
à la Mission pour sé chauffer. 
Un bon jour ce vieil Esquimau 
s'amène, lorsque j'étais à -écou- 
ter à la Radio les nouvelles de 
la guerre. Il s'approche de moi 


et me questionne: —“Qu'est-ce | 
qu'ils disent? — “Qui?” — “Mes! 


fils s'en viennent-ils? Ont-ils pris 
beaucoup de renards?” 
Le brave homme dans sa sim- 


sillanimes, qui dans leur égois- 


| “né 


ogg drone une À og 
uimaux, ils s'acco 
raient. Nous, les Ps 


pour cela que le bon Dieu nous 
aide et que nous nous accordons”. 

J'en avais les larmes aux yeux 
de l'entendre faire son apologie à 
voix forte, comme font tous les 
sourds. Je ne pouvais pas m’em- 
pêcher de faire un rapproche- 
ment entre les paroles toutes sim- 
ples mais vraies de ce vieillard 
Esquimau du grand silence blanc 
et celles du Père Spirituel de 
tous les Chrétiens, Notre Saint- 
ère-de- Paper; ge 
Comme la nature et la grâce 
sé rencontre merveilleusement 
dans ce nonagénaire, prêt à en- 
trer dans le ciel! . 


Aucun compromis 
avec l'axe 


WEST POINT — Le secrétai- 
re de la guerre Henry Stinson 
a dit que la question soulevée par 
les chefs &es puissances de l'axe 
démontre pas seulement 
l'impossibilité de tout compromis 
entre leur système et le nôtre”, 
mais que leur “système est voué 
à une défaite totale”, 

Cette question, a-t-il déclaré 
aux 420 diplômés de l'académie 
militaire des Etats-Unis, est “si 
nettement posée qu'il est prati- 
quement impossible de se mé- 
prendre sur sa nature”, 

“Pour quiconque ayant été éle- 
vé à la manière américaine, c'est 
une question de choix entre le 
juste et l'injuste, entre la liberté 
et l'esclavage, la bonté et la 
cruauté, Il ne peut y avoir de 
compromis”. 

‘Ceux qui préconisent aujour- 
d’hui les compromissions avec le 
système nazi et qui prétendent 
que le nôtre peut durer paisible- 
ment à côté des nazis n'ont tout 
simplement pas réfléchi”. 

“Is sont coupables de vouloir 
changer la nature des choses. No- 
tre pays avec ses principes et ses 
méthodes ne peut nullement vi- 
vre en sécurité dans un monde 
dominé par les méthodes et les 
habitudes des chefs de l'axe, Le 
monte est devenu trop petit pour 
cela”. 

Le système nazi s’écarte telle- 
ment du cours historique de l’hu- 
manité, conclut le secrétaire de 
la guerre, qu'il ne peut réussir. 
“Vous n'avez qu'à régarder en 
arrière, au début de la longue 
ascension de lYhumanité” de Ia 
barbarie à la civilisation, pour 
être convaincus de la futilité de 
la tentative présente pour faire 
machine en arrière. Ajinsi,' par 


notre appréciation, même de la 
crise, nous pouvons être encou- 
ragés à y faire face, 


avait mis au point un appareil 
secret qui devrait bientôt mettre 
fin à la menace des sous-marins, 


I1 suffit d'une seule invention 
pour gagner une guerre, a dit 
Kittering, pourvu qu'elle soit as- 
sez bonne, Rappelons que Kitte- 


enregistreuse électrique, du dé- 
marreur automatique des auto- 
mobiles et de 150 autres appareils 


été obtenues. 


Il y a un an, Kittering a été 
nommé chef du conseil des in- 
veñteurs, un organisme destiné 
à encourager les civils dans le 
domaine des inventions et à pro- 
duire des M nn qui pour- 
raient servir à la défense, Le 
conseil coopère avec les experts 
du comité de recherches de la 


| 


Vannevar Bush, président de 
l'institution Carnegie, de Wash- 
ington. D'après Kittering, le con- 
seil a reçu plus de 40,000 sugges- 
tions pour des inventions sus- 
ceptibles de .servir à la défense 
nationale. Sur ce nombre, il y en 
a au moins 75 qui méritent une 
sérieuse étude, : 


A l'heure actuelle, la vaste or- 
ganisation de la General Motors 
travaille pour la défense nationa- 
le, Sur les 308,000 employés de 
la corporation, 30 pour cent tra- 
vaillent à l'exécution de contrats 
de défense au total de plus d’un 
billion de dollars (1,900,000,000). 


Mesures énergiques 
contre les grévistes 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON -: Un haut 
fonctionnaire du gouvernement 
nous apprend que le Gouverne- 
ment Américain est prêt à élimi- 


ner des industries de guerre tout | 


employé considéré comme fau- 
teur possible de grève et desser- 
vant ainsi les fins subversives de 
l'Union plutôt que les exigences 
légitimes des employés. 


Un plan a été tracé dans le but 
de repérer tous les organisateurs 
de mouvements subversifs. Du- 
rant le débat sur les grèves, il 
fut proposé que des mesures 
soient prises aussi contre ceux 
qui ne se soumetteraient pas au 
comité de conciliation et refuse- 
raient de retourner à l'ouvrage, 
comme le président des Etats- 
Unis leur a demandé dans son 
récent discours. x 


Cette punition pourrait être de 
priver tout récalcitrant des droits 
que lui confère la législation ou- 
vrière, piquetage, etc. 

Parlant de la main-mise de 
l'armée sur la North American 
Aviation, Company, Knox décla- 
ra que le gouvernement n'avait 
pas violé les droits de l'Union ou- 
vrière au contrat collectif, mais 
“prenait des mésures nécessaires 
contre ceux qui se servaient de 
leurs droits comme d'un manteau 
‘pour cacher leurs attaques contre 


{la liberté et la souveraineté des 


Etats-Unis”. 
“Là où l'on prouve qu'un indi- 


ring est l'inventeur de la Caisse |‘ 


pour lesquels des patentes ‘ont 


cé dernièrement les p 
por an PT GE : S 


396,445-—-M. Lacharité et Marie 
‘ Sauvé de Ville-Lasalle, PQ. 
“Dispositif multiplicateur de 


306,581—A. Bouchard et J. Trem- 
‘blay, de St-Joseph d'Alma. 
: “Dispositif à mesurer.” 


leurs blessures et 69 blessés, cinq 
blessés et prisonniers de guerre, 
six prisonniers de guerre et ‘46 
qui sont morts. 


Churchill énonce les principes 
de sa politique de guerre 


LONDRES — ‘Le premier mi- 
nistre Winston Churchill a énôn- 


à l'attente l'attaque, à l 1 le 
risque de J'action, et affirmant 
que telle serait la gouverne de 
la Grande-Bretagne tant qu'il se- 
rait à la tête du gouvernement, 

Dans un long discours, consa- 
cré à répondre aux critiques di- 
verses des députés, surtout quant 
à l'évacuation de la Crète, M. 
Churchill a repoussé, une fois de 
plus, la suggestion de former un 
cabinet impérial de ‘guerre, sans 
motiver son refus. 

M. Churchill a aussi déclaré 
qu'il n'expliquerait pas chaque 
défaite britannique, “La défaite 
est arnère, a-t-il dit, Rien ne sert 
d'essayer de l'expliquer. Le peu- 
ple n'aime pas la 
n'aime pas davan 
cations qu'on en donne, Il n'y «a 
qu'une seule réponse à la défaite: 
c'est la victoire”. 

“La bataille de la Crète a été 
sombre et féroce, coûteuse à la 
Grande-Bretagne, mais encore 
davantage à l'Allemagne, Les 
forces impériales y. ont perdu 
15,000 hommes, morts ou blessés, 
tandis que l'Allemagne a eu 5,000 
soldats noyés, 12,000 tués ou bles- 
sés, 180 avions et 180 transports 
aériens abattus, ’ 

On n'a pu construire d'aéro- 


ports en Crète, a expliqué le pre- |’ 


mier ministre anglais, parce 
qu'on n'avait pas d'avions, ni de 
canons anti-avions, 
Répondant aux critiques for- 
mulées par M. Leslie Hore-Beli- 
sha. il a dit que l'état dans le- 
quel l'ancien ministre de la guer- 
re avait laissé la fabrication du 
matériel de guerre était déplora- 
ble, Tout manquait, surtout les 
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armes: canons anti-avions et anti- 
chars, chars d'assaut, etc, 


pas été dé: 
fendue comme elle La été, les Al. 
lemands auraient pêut-être déjà 
occupé l'Irak et la Syrie: 

M. Churchill a terminé son dis- 
cours par les paroles suivantes: 
“Je he garantis rien. Je ne fais 
aucune promesse, ni aucune pré- 
diction. Mais si au cours des pro- 


chains six .mois—durant lesquels, : 


rous devons nous attendre à des 


bétailles encore plus rudes et à 


plus d'un désappointement-nous 
ne sommes pes une position 

que celle que nous occupons 
et eo pm 8 
seuls battu si lon = 
lie et l'Allemagne, les intrigues 
et les traîtrises de Vichy, nous 


‘sommes toujours les gardiens fi- 
dèles de la vallée du Nil et de la: 


région environnante, alors je dé- 
clare qu'un chapitre fameux aura 
été écrit dans l’histoire militaire 
de la Grande-Bretagne et du 
Commonwealth britannique”, 


Une autre mauvaise nuit 
Ne pouvait se reposer 


Aux milliers de gens qui, nuit 
après nuit, s’agitent sur un lit d'in- 

munie, et que le sommeil fuit, de 

A ceux qui dorment un À sa mais 
dont le sommeil est brisé par les 
mauvais rêves et les cauchemars 


Nerve Pills'’. Ce remède adoueit, 
calme les nerfs et les remet er bons 
état, Quand on obtient ce résultat, 
il n’y a plus d'insomnie causée par 
les nerfs épaisés, 


The T. Milburn Co, Lid., Toronto, Ont. 


Vendredi - Samedi - Dimanche 


Chaque semaine, du 30 mai au- 


plicité pense que tout le monde, | 


vidu prend des mesures subver- 
même ses fils, pouvaient per) j 


sives, dit le haut fonctionnaire, 
tout ce que le gouvernenent doit 
‘| faire, c'est de demander aux com- 
pagnies de congédier ce sujet in- 
désirable, En ce cas, on ne pour-. 
rait accuser la compagnie de vio- 
ler les lois du travail, car elle 

demande. dû gôu- 


… MICTOIRET 


#T.EATON Cours 


- WINNIPEG CANADA 


|et être entendus à la Radio! ! 

| À tue-tête, je lui criai à l'oreil- 
le que jétais à écouter les nou- 
|velles des “Kablunaks” (les 
| Blancs) qui se-battent de l'autre 
| côté de la mer. — “Comment, de- | 
-mande-til-iis-se-battent? Pour-: j k i 
quoi-cela?”-— Vois-tu, les Blanes vernement, Si le sujet est un €i- 
sont nombreux, lui dis-je, ils ont toyen étranger, il serait passible 
|de la terre et tiennent à la gar- d'exportation. , 


r ; 


L 
. 4 


hu s x , Î 
Re 4 pre ant mc œu d TE Te 
" LS ue ARS, Le RS ST PEUR Mn he cs CE TE D 
' 


‘{ 


NE RE 


* 
vosrer 


ADDRESS mean 


je me 
ranger, 
de Gravel-|F MI, curé de Souris-Valley, rex 
chez eux. J0-|sj que M. et Mme J. W. Brodeur, 
sont passés en coup de veut. 

28 mai—Le R. P. Em. Duplain, 
OM, de Lebret, avec un pa- 
roissien et 2 paroissiénnes, ont 
| passé une journée. ‘ 

9 juin—M. l'abbé J. Bertrand, 
Curé de St-Lazare, et son frère, 
le R. P. A. Bertrand, SJ, du 
Collège de St-Boniface, ont passé 
quelques heures. 

Les “Canaïens” de langue {ran- 
çaise continuent à faire invasion 
gens l'Hospice. Deux ce Rime 


Te de 


maine dérnière. l'un de aq p Prbcaite.s sa 
l'autre d'Estevan. 
Nos soldats 

Trois de nos jeunes gens vien- 
nent de s'engager dans l'armée 
de terre: Jean Decelles, Albert 
| Langan, et Eugène Poncelet. Ils 
sont tous trois en garnison à 
Broadview. D'autres paraît-il, 

s'apprêtent à les réjoindre, 

: Examen français 
; Le 7 juin, 18 élèves de l'Ecole 

St-Hubert, du Grade IV au Grade 

IX, ont pris part au concours. 
L'A.CF.C. 

Le 9 juin, le Cercle Paroissial 
:'de St-Hubert a tent sa réunion 
préparatoire à l’Assemblée Géné- 
rale qui a été fixée au 15 juin. 

Notre co-op 

Le 3 juin dernier, au magasin. 
[a eu lieu la réunion mensuelle des 
ÿ | Directeurs. Les comptes du mois 
Il! de mai ont été:trouvés très satis. 
(|| faisants. Le chiffre d'Affaires aug- 
mente chaque semaine: le stock 
aussi augmente dans le magasin; 
peu à peu on va pouvoir donner 
|| aux clients meilleure satisfaction, 
non seulement pour la quantité 
de stock, mais encore pour la 
qualité et pour les prix. 

Lots de village 
MM. Frank Flick et Constant 
Praud, en résidence à Timmins, 
Ont., mais en villégiature à St- 
Hubert pour quelques semaines, 
n'ont pas voulu reprendre le che- 
min des mines d’or, sans avoir a- 
theté chacun un lot au village. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Residence... 


Les réparations et les rsmaniements sont 
faciles et peu dispendieux 


Vous trouveréz jei tout ee qui 
s'achète dans une pharmacie. 
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| L'on ; de l'âge d'une maison comme celui dune per. McARTE 
renom reseau s || McARTER 
|| de prospérité. 


Entre Wookwerth et le Théâtre 
Strand. 


Les styles d'architecture changent ee re Mg 
mai 
marques du temps, + 


TELEPHONE 2114 


| dela wicroins 


ADRESSEZ-VOUS À NOUS AUJOURD'HUL 


NORTH STAR LUMBER CO. LIMITED 


9 veus trowerer di bon charbon 


| tal 8t-Boniface. 


M. Georges Rollin, de Régina, 
chez ses parents, M. et Mmé Zo- 
tique Rollin. , 

Le dimanche Ier juin au soir. 
M. l'äbbé Charles Sauner, curé 
de Windthorst, était ici pour les 
confessions pascales et il a prêché 
à l'heure d'adoration, 


WASHINGTON — Le Congrès 
des Etats-Unis a entendu une dé- 
claration à l'effet que l'expérien- 
ce britannique a démontré que 
cent heures de combats aériens 
suffisent à détruire “l'efficacité” 
des pilotes militaires. ‘ 

C'est le Dr Irwin Abell, de 
Louisville (Ky), président du 
comité médical et de la santé 
de l'Agence fédérale pour la sé- 
curité, qui a fait cette déclara- 
tion au cours de’ dépositions de- 
vant les membres du sous-comité 
des appropriations du Congrès, 
durant l'étude de mesures pour 
la santé et la défense publiques. 

Le Dr Thomas Perran, relati-' 
vement à ce programme, à re- 
commandé une aide fédérale aus- 
si rapide dans les régions qui 
grandissent vite, surtout où sont 
situées se ha industries de la dé- 


- 


(les qualifications de garde-ma- 


llade graduée, l'expérience de 
Inombreuses années sacrifiées 
|aux soins des malades, et celle 


er né 7 a aussi proposé un 
programme concernant {es mobi: 
lisés trouvés malades 
peut guérir. 

Abeli faisait allusion à l'effet 
qu'a sur l’homme la rapidité des 
combats âériens. Il a également 
rapporté que l'on est à étudier 
des moyens pour remédier aux 
murs sous le nom de “fatigue de 
pilotes”, “d'obscurcissements” (é- 
vanouissement à une altitude éle- 
vée, :.quand l'appareil vole à 
grande vitesse) et d'autres malai- 
ses physiologiques qui-causent la 
pertg, d'aviateurs et d'avions. 

11 ajoutait que les pilotes bri- 
tanniques drvenaient incapables 
de rester’ en service par des 
“changements physiologiques ” 
bien qu'ils n'aient subi aucune 
blessure externe. Abell a déclaré 
qu'il ne possédait pas de rensei- 


Fort Frances 


Notre hôpital 

Le grand sujet de conversation 
parmi les nôtres est encore no- 
tre nouvel hôpital. Qui, nous en 
sommes fiers. Voici quelques no- 
tes qui peuvent intéresser. 

Durant l’après-midi et la soi- 
rée du mercredi 4 juin, plus de 
deux mille citoyens et étrangers 
sont venus visiter chacun des dé- 
partements de l'édifice, faire 
connaissance avec le personnel 
{qui le dirige et s'assurer de la 
roro absolue que pourront 
lavoir leurs malades en entrant 
dans cette maison. Ce personnel 
|se compose des personnes sui- 
| vantes: 

Rév. Soeur Ste-Emilienne, di- 
! rectrice qui apporte à cette oeu- 


{nées comme directrice de l'h 
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Cent heures de combat suffisent 
pour “brûler” un pilote 
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; Pom à he À rom “en atten- DR E. A. SHAW 
le {dit le rapport, à 40 p.c. de l'électri- | dant la guerre. SPECIALISTE DES YE 
heux, un tir hetiteux et des atfé- | cité développée en inai 1940. Dans sa lettre à M. Dieudonné OREILLES, NEZ ET GORGE 


Ce repport pose la question du 
rätionnement d'électricité pour 

usage individuel, afin qu'il n'y 
ait pas de pénurie pour les usines 
de guerre. : 

Advenant le cas d'un marque 
d'électricité pour les usines de 
guerre, on croit que l'usage per- 
sonne} en serait considérablement: 
réduit. Ce plan suppose la libre 
limitation de l'électricité aux be- 


Barsalou, le T. R. P. Marchand a- 


et que tous sont “en bonne santé." 
Puis, il fait savoir qu'ils se ren- 
dront en Allemagne, chez le pro- 
vincial de la province allemande, 
le R. P. Becker, et qu'ils atten- 
dront là la fin de la guerre. 


HARRIS & NELSON 
Avocats, Percepteurs, Notaires 
VALTER A NELSON LR 


Suite 1, Edifice Miller 


goements sur la question de sa- 
voir si les pilotes pouvaient re- 
prendre leur travail après cer- 


taines périodes de repos. 


Peaux de rats musqués 


- Deux cent mille peaux de rats 
musqués ont été vendues à Win- 
nipeg par le nt des 
Ressources Naturelles du Mani- 
toba Ces peaux venaient de 
Summerberry et avaient été pri- 
ses par environ 700 trappeurs. 
L'argent provenant de cette ven- 
te va procurer à tous ces hommes 
une rente régulière pour un an. 
On'hne leur remet pas la ar 
en entier, mais par versemen 
mensuels, 

La moyenne du prix de vente 
est légèrement au-dessus de $1.88 
par peau de rat, ce qui est con- 
sidéré comme très satisfaisant. La 


Etats-Unis, 
Réunion des premi 
ministr ï 
Dominions 
LOND: ES — Le premier mi- 
nistre Chürchill a dit aux Com- 
munes qu'il favoriserait de tout 
coeur une réunion des premiers 
ministres des Dominions, mais 
qu’il ne leur serait pas facile de 
venir tous en même temps en 
Grande-Bretagne. 
Churchill a fait cette réponse 


à sir Thomas Moore, conserva- 
teur, qui demandait si des appro- 


Rév. Soeur St-Pierre, respon- 
sable de l'Office; qualifiée et ex- 
périmentée en comptabilité et 
tenue des livres. 

Rév. Soeuf Gauthier, en char- 
ge de la salle d'opération: gra- 
duée et comptant plus de 15 ans 
d'expérience dans cet emploi. 

Rév, Soeur Gervais, en charge 
des départements des malades: 
graduée et s'étant dévouée aux 
soins des malades dans divers 
hôpitaux pendant plus de 15 ans. 

Rév. Soeur Blais, en charge des 
salles de rayon-X, du laboratoi- 
re et de la pharmacie. Sr Blais 
est graduée- garde-maladé aussi, 
et a suivi des études des spécia- 
lisation dans ces diverses bran- 
ches, 

Les RR. 88. Lefèvre et Choise- 
lat dirigent les travaux de cou-| 


|vre en plus de son dévouement;| ture, de culinerie et de buande-| semblée régulière avec une assis-, 


rie. 

Dans les soins des malades les 
Révérendes Soeurs sont assistées 
de quatre gardes-malades gra- 


Itoute particulière de neuf an- duées) Miles Odean Tamblym, 


The Ball, Bernice McDonald | 
et Jessy Marquis et de trois assis- | | 


——— |tantes gardes-malades, Mlles E-|]° plaisir de revoir un de ses an- 


imilia Duckniki, Purissima Joyal! 
let Linda Delleñeld. -A l'Office, | 
| Mlle Anne O’Brien; au laboratoi- | 
|re, Mile Marie Champagne. 
En une semaine, plus de 40| 
| patients ont reçu des soins mé- 
\dicaux et 15 ont subi des ope-| 
rations; une moyenne dé 20 pa- | 
tients sont demeurés en perma- 
pence depuis l'ouverture. 
Bonnes vacances 
M. et Mme E. P. Cousineau| 
sont revenus de Duluth où ils 
{ont assisté aux exercices de gra- | 
|duation de la Villa Sçolasticat. | 


-Revenait avec-eux leur fille Ma, 


rie, élève à la Vila Scolasticat. 


© On a commencé jeudi dernier 


Hong: Li pen pd ds sont: au Dent 
ont été vendues à des agents des || 


soins essentiels, plan déjà. en 
oeuvre dans le Sud, davantage 
affecté par la sécheresse, 

Des officiels ont laissé entendre 
qu'il sera. absolument nécessaire 
de limiter la consommation per- 
sonnelle pour assurer lé maintien 
de la production maximum. 


. Les obiecteurs de 
conscience 


à faire travailler les objecteurs 
de conscience qui refusaient- de 
faire leur ; ilitaire. O! 
les a placés dans les camps si- 
tués dans les paresnationaux de |" 
Ridirig Mountain, Prince-Albert, 


conscience et les membres des 
sectes Mennonite et Doukhobor. 
Comme ils habitent en majeure 
partie l'Ouest du -C A, les 
camps sont tous situés dans 
l'Ouest. 


Les communistes 
dans la C.1.0. 


WASHINGTON.—Dañs les mi- 
lieux ouvriers, on dit que Philip 
Murray, président du Congrès des 
organisations industrielles, était 
prêt à seconder la campagne con- 
tre ceux qui font de l'agitation 
subversive chez les ouvriers, en 


Chez les nôtres de l'Ontario 


Notre junioriste Gérard La 
Forest est en vacances dans sa 
famille depuis le jeudi, 12 juin. 

En vacances aussi dans sa fa- 
mille, Roy Cousineau, fils de M. 
et Mme W. Cousineau, élève du 
Sacramento Junior College, de 
Californie. 

Bob Carriveau et Art Kolby de 
l'Université du Minnesota sont 
retournés à Minneapolis après 
avoir passé quelques jours €hez 
la famille E. J. Corriveau. : 

Bingo! 

Le lundi soir 16’juin, les Da- 
mes de l'autel ont tenu dans la 
salle de l'école Ste-Marie un 
Bingo dont une partie des recet- 
tes fut offerte à la Société de la 
Croix-Rouge. 

Le mardi 17 ‘uin, les Cheva- 
liers de Colomb ont tenu leur as- 


| tance satisfaisante” 


Rainy River, 


M. l'abbé G. Couture a passé 
| une partie de la semaine dernière ! 
à Winnipeg.et à St-Boniface. 11 eui | 


| 


Ciens professeurs, Mgr McGuigan, | 
qui était en route pour Edmonton. | 


[1 a assisté au banquet qui était 


| donné en l'honneur de Mgr Yelle. 
et du nouvel évêque, Mgr R. Bro- 
deur, 

Le dimanche 8 juin, M. et Mme 
Henry Gervais ont fait baptisé | 

un fils, Clifford Gustave Edward. 
. LA LA 

Le mariage de M: Patrick 

| O'Connor, de Rainy River,, avec 


Mile Bernice Bixby, de Bezudette, ! 


Min. 
juin. 


a eu Jieu vendredi, le 6; 
kw et Mme Les. Anderson 
t témoins. 


€ 


se æ rendront à DbuBRS | ètre 


Ordre de fermer les 
ambassades de Paris 


VICHY — Edwin Plitt, chargé È 


d'affaires américain à Paris, et 
14 commis d'ambassade et em- 
ployés sont arrivés ici, à la suite 
d'un ordre du gouvernement al- 
lemand fermant toutes les am- 
bassades de Paris, 

Les milieux allemands disent 
que l'ordre touche 2,000 diploma- 
tes et commis étrangers des 86 

bassades et légations. Soixante- 
neuf autres employés. de l'ambas- 

sade américaine ont quitté. Pa- 
ris « sont passés en Espagne 


rapatriés. Les 16 qui-ont-#ccom- 
pagne Plitt à Vichy, seront nom- 
més à de nouveaux postes con- 
sulaires en France inoccupée. 


Candidatures à l'Acadé- 
mie française 


PARIS —— Jacques Chevalier, 
secrétaire du Ministère de la Fa- 
mille et de la Santé, a posé sa 
candidature à l'Académie fran 
çaise au fauteuil d'Henri Sr: 
son, son maître. 

Ernest Seillières, secrétaire 
perpétuel à l’Académie dés Scien- 
ces morales, et René Peter sont 
candidats au fauteuil d'Henri 
Ladevan. 

L'Académie a annoncé d'autre 
part la vacance du fauteuil de 
Marcel Prévost. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR"” 
- Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DE Z NOTRE AGENT, 
Prince-Albert Sask. 


éer eme 


THE BEER THAT NEVER LÉTS YOU DOWN / 


Téléphone 3518 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 


R. L. YOUNG 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
Près de la Lans 
Téléphone 3214 
PRINCE-ALBERT, $ask. 


suite L ER Re iE e au-dessus de 
Ed AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H, J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 8, EDIFICE IMPERIAL BANK 


+ 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


)FRANK D. CULP. 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin, 


trouverez ici tout ce qui 
Me Ag à dans une +» 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En tac 6e magads Weciwerth 


TELEPHONE 2011 
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[ Jun- 
Rivière, M. le di 

. M. là À. Grai 
pporter, afin d'é-| vel officiait. M. Henri Beaudoin, 
au Parc national! père de la mariée, et M. Oscar 


Les Enfants de Marie chantè- 
construction de| rent de jolis cantiques: Mlle E. 
protection contre | Bourque rendit avec ‘beaucoup 
d'âme l'Ave Maria de Gounod. 
Mlle Claire Morin touchait l'or- 
gue. 

11 y eut grande réunion de pa- 
rents et d'amis chez- M. et Mme 
H. Beaudoin après le mariage. 
Les nouveaux époux résideront 


madenen des pat nt 


L pe l'armée > de à Laflèche sur la ferme Cun- 
de clients ts. 


ningham & Davidson. 
L 2 L2 a 


Dimanche après-midi, le 8 un 
"| récital de musique, donné par les 
élèves du couvent, réunissait pa- 
et amis dans la salle pa- 

e. Un programme fourni 

et des mieux exécutés fut offert 
‘M aux auditeurs par les jeunes ar- 
Hi tistes, garçons et fillettes de di- 
Illivers âges: Milles Marcelle Roy, 
Thérèse Monette, Bernice Mc- 
Cabe, Mary Darby, Madeleine et 
Brigitte Deshaye, Louise Bilo- 
Ni deau, Yvonne Aubin, Yvonne et 
| Hélène Letilly, Pierrette Bouf- 
Hi | ford, ainsi que MM. Raymond et 
H!François  Poliquin, : méritent 


Amis du Manitoba. Le service des 
postes vous assure un: prompt re- 
tour de votre commande, 


CONSULTEZ NOTRE AGENT LOCAL Al 
SUJET DE NOS SERVICES D'AGRIC, LTURE. 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Souscrivez q 


(EMPRUKT 


VÊTEMENTS DE QUALITE IFRL 
\| 


_ POUR HOMMES 
—6— 

Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
Pour hommes. 


- _@-- 


sm 


CTOIRE 


mnt. 20 0e 2e stage 


AT 


+ VUE sS 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


RALPH MILLER Ltd. 


915, Ave Centrale _Prince-Albert, Sask. 
À Le rendez-vous des fervents de la mode. 


FRUITS 


' 


' " sd du PR ne RS 


Le plus moderne des cafés de la. ville 
. REPAS DE PREMIERE CLASSE 


Tout un choix de chocolats et de bonbons 


“BEST EQUIPPED SODA FOUNTAIN OF THE CITY” 


passer une quinzainé chez leurs 
parénts et amis de Donrémy. 

Mme Jos, Chabot et Mme Lé- 
ontine Lacasse, de Gouverneur, 
sont revenus enchantés de leur 
séjour de six semaines passées 
chez leurs nombreux parents du 
Québec. 

Mlles Germaine Cloutier, Ger- 
maine Clermont, Lucie Deshaies 
étaient en visite chez des parents 
et amis ici. 

M. et Mme Hervé Smith, de 
Meyronne, en visite chez M. 
Louis Fournier. 

M. et Mme Avila Chabot et la 
famille, en visite à Gravelbourg 
dimanche dernier. RS 

M. Napoléon Couture nous est 
revenu de Garvelbourg lundi 
dernier emmenant avec lui MM. 
les Séminaristes, l'abbé Couture 
et l'abbé Adrien Chabot. 

Les trois écoles bilingues d'ici 
ont eu leur pique-nique ie 5 der 
nier à l’école du village. Tous les 
enfants accompagnés de leur 
maîtresse, s'y rendirent et pas- 
sèrent une agréable journée, s'y 
donnant à tous leurs jeux, balle, 
jeux de toutes sortes. 

Mlle Fernande Fournier, |gar- 
de-malade à Swift Current est 
en vacance chez ses parents pour 
un mois. 

Mlle Berthe Lacasse, de Gou- 
verneur, doit'nous quitter bien- 
tôt pour aller travailler à La Tv- 
que, PQ, chez sa tante, Mme 
W. Fortier. 

Mile Berthe Couture a com- 
mencé le recensement pour Ot- 
tawa. Nos félicitations à Mlle 


FRAIS 


(es lus par Miles Thérèse La- 
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‘A la demande de M. Ern 
Brisebois, lé R. P. Josse youlut 
adresser quelques pa- 


FD TTS TN 


Ciôture di mois de Marie 
Celle-ci eut lieu lors 


plante et Elodie Brière. Le R. P. 
Josse voulut bien. nous rappeler 
en deux sermons choisis rt ré- 
confortants, la vigilance et la 
puissance de notre Mère des 
Cieux. 


"Retraite à Ste-Elisabeth 
Le R, P. Ed. Myers, CSS.R., a 


prêché-une retraite à Ste-Elisa- | mière 


beth du 8 au 15 juin; cette mis- 
sion est dépendante de la parois- 
se de Meyronne. 


Nos malades 

M. Sinaiïe Brière, qui a été 
dangereusement malade, est en 
bonne voie de convalescence 
chez M. et Mme Charles Van Es- 
lande, 

M. Charles Barsalou est de re- 
tour: d'un séjour à l'hépital de 
Kincaid où sa pneumonie parait 
enrayée. 

Mme Paul Bouvier a été aubsi 
bien éprouvée par la maladie, 
mais sa santé se remet graduel- 
lement. 

Mme Adélard Couture a été 
un peu souffrante tout l'hiver; 
sa santé laisse encore à désirer, 

Voeux de rétablissement à 
tous. 

{ Vacances 

M. Jean Bénard, séminariste, 
était en visite chez M. Louis Gi- 
rardin, en route pou” Ponteix. 

De passage au presbytère: M: 
l'abbé Albert Gravel, curé de La- 
flèche, et le R. P. Ed. Myers, 

Miles Ednà et Liliane Thuot 
sont venues chez leurs "parents 
en fin de semaine. : 

Ternpérature 
De bonnes pluies ont désaltéré 


la racine des blés et les bandes | in 


de gran vert forment un beau 
contraste avec les noirs labours. 
Et l'on se surprend encore à 
espérer. ÿ é 
L] 


Examen de catéthisme, juin 1941 
Ecole séparée du village 


TABLEAU D'HONNEUR 


Cours supérieur (Vandepitte) 
—Thérèse Laplante, Irène 


—Suzanne 
Bénécal, Evariste Couture, 


ge 


‘le R. P. Paré 
ence: : 


Voici la lettre que 
reçut de Son Emin 


Québec, le 16 mai 1941. 


Rév. Père J. Paré, S.J. 
Auménier général de l'A.C.J.C. 
Montréal, P 


Mon Révérend Père, 


Vous m'avez fait tenir récem- 


ment un exposé relatif au projet 


de séparer de l'A.C.J.C. les divers 
mouvements cialisés d'Action 
Catholique, et de rendre la pre- 

à son caractère antérieur. 
J'ai cru devoir soumettre l'affoi- 
re à Nos Seigneurs les Archevé- 
ques et Evêques de la Province 
civile de Québec qui ont admis 
cette suggestion, laissant toute- 
fois aux deux Archevêques les 
plus intéressés de prendre une 
décision finale. Après le rapport 
que vous me faites de l'audience 
que vous a accordée Son Excel- 
lence Mgr l'Archevêque de Mont- 
réal, et de son désir que je com- 
munique moi-même - le nouvel 
état de choses, je déclare donc 
que les mouvements spécialisés 
d'Action catholique reprendront 
leur autonomie par rapport à 


tous ses acquis et ses divers ser- 
vices sociaux, 


Nous agréons l'assurance. qui | Moy 


nous à été faite que l'A.C.JC, 


mouvements Action 
catholique, et nous enjoindrons 
d'autre part à ces divers groupe- 
méhts d'en agir dans le même 


cussion. 


Jlle Brisebols, Rogër Sénécall |! Nous savoñs que l'ACJC,| 


tous les anciens prési- Avenue Centrale Prince-Albert 


dents généraux de l'A.C.J.C. .et 
de personnalités reconnues pour 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de Saint-Boniface | Truies No 2— 
Déd, par 100 Liv, ….… 83.00 


17 juin F 

À avr Bons du printemps $12.00—$12.78 
Bbos Ordinaires $7.00—$8.00 
Moyens .… Moutons— 
Ordniaires Bons moyens ..….…. $4.00--$4,50 

Bouvillons, au-dessus Bons pesants . De ps À 
De choix Sask, Co-0p , Livestock 
SEA nes Ltd, — Régina 
Moyens 
Ordinaires … 13 juin 

Génisses— Porcs—Prix, vivants 

De choix 


Légers et engraissés $9.00-—$9.25 
Bouvillons, 
choix 


jusqu'à 1,050 liv., 


Ordinaires 7 $5.00-$575|  Cénisses— 
De Choix mme. #1.50—$7.18 
Vaches et génies Bond 7 #7.00—87.28 
A D ie s5.50—86.50 | Moyens ques 
Ordinaires .!.8478—85.25 | Ordinaires 95.00 —$5 
Moyennes ssrais 88.50-—84,25 PRODUITS 
Vaches laitières .… $40.00—$75.00!. ny Manitoba 


Bouvillons à engraisser— Beurre de Crémerie frais so 


Bons #700—8775| FOR. Winnipeg 
Moyens are 25 0: 

Bons et de choix … #9.00—$10.00 see LR des la douz, … 4 
Ordinaires et moyens $5.00-—$8.50 le C, la PTE 


Porcs— 


Farine 
A —Prime 5100 par Prix du détail pour les mat- 


ques suivantes: Quaker Patent, 
Five Roses, Ogilvie Royal House- 
hold; Western C > rod 
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Sn bine, affublés des noms 


Les mariages de juin 


ï archaïques de Cléophas ou 
: à SoÉ TS -bbir ir rructère. du fic pr” nn (oo 
ss S1à dti asie ou  Cimodocée 
| Mg ment so à Can le rire ses fps FA res à sg erreur aussi de les af- 
4 mois excellence chanté par louvrir l'esprit aussi grand que|/liger du poids d'un nom il- 
M les pour les les yeux afin de pouvoir discer-| lustre comme Sarto, Joffre, 
NT gaie. ' ner entre la beauté physique et| Laurier ou Mercier; selon 
# _ De tous ces mariages, la bonté du coeur, entre la ri-|foufe probabilité, malgré 
à chesse du parti, 

FL) 150 ? De tous ces tous leurs efforts, ils ne 
Ë | ie l'inconnu, combien parfois que gi réussiront p* à h ajouter 
avec la Ne re. une parcelle de gloire, des- 

| réussite? ... Tout Le ot ci linés qu'ils sont à mener une 
ace pe elles soluble, engagean :|vie plutôt ordinaire. 

pt a des chances de 2 il faut peser Règle générale, on ne se 

sont pauvres, ce mg ps gén pas ra rasé 
sérites es  assonances uesi 
trop gr 3 none Réfléchissez, qui | Charlotte Turcotte, Mes La- 
|. heur de toute es da allez vous engager pour la viel| rose, Bernard Bédaïd, Hu- 
fe gg arm Arts crédu- | Songez qu à mariage est une| ber{ Hébert; la sottise: Jean 

réflexion. mission qui aura ses com-| Jean, Robert Robert, Phili 
aregrger- dr me ping lee pe Philippe: le ridicule: Sé- 

que les mariages de ; 
nes iotienles et lM?-?2?-P 1:9-t 7-1? 
mnt La Boîte aux 
| . 
we vin || Questions 


Q—Quand la confession géné- 
rale est-elle absolument néces- 
* | saire? 

R.—La confession 


— 


générale est 


vént "æ 
fessions, ou qui encore ont de 
sérieuses raisons de le croire. Une 
confession mauvaise ne désigne 
pas seulement celle où l'on a 
caché par malice quelque péché 
mortel.,Car une confession peut 
être défectueuse pour les raisons 
suivantes: 

1. Par défaut d'examen ou en- 
core par un examen précipité, 
confus, qui se borne à ramasser 
les fautes les plus considérables. 

2. Par défaut de sincérité dans 
l'accusation. Il faut remarquer 
que l'on ne tombe pas dans ce 
défaut  soulement -en cachant 
quelque faute par malice ou par 
honte, mais encore d'une foule 
d'autres manières. On y tombe, 
par exemple, quand on méprise 
certains doutes ou certains re-. 
mords sérieux; on y tombe en- 
core. lorsqu'on déclare ses fautes 
avec tant d'artifice qu'il est im- 
possible au confesseur. de com- 
prendre. À 

3. Par défaut de contrition et 
de ferme propos. La confession 
n'est pas une simple affaire de 
paroles; l'accusation, bien que re- 
quise, n’est pas toute la confes- 
sion. Le repentir joint au ferme 
propos est indispensable à la va- 
lidité du sacrement. Donc, ceux 
qui sont restés volontairement 
dans l'occasion prochaine du pé- 
ché. ceux qui n'ont pas fait les 
réparations dues en justice, ceux 
qui ont négligé de prendre les 
moyens suggérés par l'Eglise 
pour persévérer, ceux-là n'a- 
vaient pas la contrition suffisan- 
te pour faire une bonne confes- 
sion. rm 

Si vos confessions ont été mau- 
vaises, vous avez l'obligation gra- 
ve de faire une confession géné- 
rale. 


à à : 
NOUS PARLONS FRANCAIS! 


Madison Beauty Parlor 

Tél 100 Prince-Aïlbert, Sask. 

* (En face de l'Empress Hotel) 
A M NN 

ALVINA CUNNINGHAM, Prop. 


que si l'attitude de celle-ci, dis- 
crètement, l'y autorise... 

Telle est, en effet, la véritable 
politesse... 

N'accusez donc pas l’ami de vo- 
tre mari de grossièreté avant d'a- 
voir réfléchi à votre attitude à 
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Jolis gants crochetés 


‘:-Gants très pratiques pour la saison chaude. 
lons forment le poignet. 
No 917 contient tous les renseignements désirés. 
‘à . NOTA — Ces patrons nous. viennenfde Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. ’ 


Pour se procurer cé patron, adresser comme. suit: Département 


De jolis médail- 


Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 


de Traraux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le au- Paul Féra) 
Mu patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La 
D Re des bitre nes run. Un délai de | e 
fours est nécessaire pour la réception de cés patro 
+ ne = = D LE Adaptation 
L et illustrations 


Je vous en prie aussi, lais- 
sez donc de côté les noms 
des actrices de cinéma; n'a- 
vons-nous pas assez de éhoix 


parmi tous les saints de no- Truffes au chocolat 
tre calendrier liturgique? Il| 3 onces de chocolat en poudre, 
y a une multitude de beaux)\2 onces de chocolat granulé, 4 


noms. Est-ce que les Lucie, 
Agnès, Cécile, Marthe ou 
Pauline ne sont pas plus jo- 
lis que les Greta, les Bette, 
les Marlene ou les Sonia? De 
plus, on trouve br at un 
certain réconfort duns l'as- 
surance qu'un patron ou 
qu'une patronne nous protè- 
ge du haut du ciel. 

Mettons donc un frein à 
notre imagination, Dans no- 
tre: choix, ne nous laissons 

influencer seulement par 
es convenances, l'amitié, le 
souvenir ou la mode. Dans 
notre-amour pour les tout- 
petits, puisons assez de 
oût, de clairvoyance, de ré- 
lexion, pour donrmer des 
noms qu conviendront et 
plairont plus tard à ceux qui 
doivent les porter. 


MARIE-JOSEPHE. 


rées dans de petits moules de 
papier CR | 


Les couverts à salade, les cuil- 
lers à mayonnaise, etc., sont en 
buis, en buffle. en corne ou quel- 
quefois en ivoire. Il ne faut ja- 
mais lavér ces ustensiles à. l’eau 
chaude, cela les racornit et chan- 
ge la teinte de leur composition. 
Les nettoyer avec un linge fin 
imbibé d'huile, puis les frotter 
avec une flanelle légèrement 
chauftée. 


Liturgie de la semaine ” 
Fête du Sacré-Coeur de Jésus 


20 juix 


. Dieu, “qui atteint du commencement à la fin de toutes choses 
même temps que le mystère de l'Incarnation, le 
Coeur. On trouve des traces de cette pensée divine jusque dans 
l'Ancien Testament, lorsque, par exemple, l'Epoux divin dit à 
l'Epouse, au Cantique des Cantiques: “Vous avez blessé mon 
Coeur...” Mais la pensée divine se révèle enfin clairement, au 
moment où, sur la Croix, “un soldat ouvrit le côté de Jésus avec sa 
lance”. Saint Matthieu fait remarquer que cet acte accomplit !a 
prophétie de Zacharie: “Ils verront celui qu'ils ont transpercé”. Un 
grand nombre de saints ont eu le sens de ce mystère et pratiqué la 
dévotion privée au Coeur de Jésus, en particulier sainte Gertrude; 
mais cette dévotion se précisa et se répandit peu à peu, et devint, 
avec saint Jean Eudes, un commencement de culte public. -Toute- 
fois, ce saint ne fut que le précurseur de l'éclosion complète de ce 
culte spécial, né miraculeusement des admirables révélations du 
Sacré-Coeur à sainte Marguerite-Marie Alacoque (1673-1675). Dès 
lors et de plus en plus, non sans les oppositions de l'enfer èt du 
monde, le culte du divin Coeur de Jésus devint officiel et public, 
s'étendit enfin à toute l'Eglise et acquit de nos jours son parfait 
développement. 


© Double objet de la dévotion au Sacré«Coeur 

La dévotion au Sacré-Coeur, selon là doctrine de l'Eglise, a un 
double objet: un objet matériel et sensible, le Coeur de chair de 
Jésus, organe et symbole de son amour humain pour le monde, 
considéré soit isolément, soit dans la personne entière du Sauveur, 
—et un objet spirituel, l'Amour tant humain que divin de Jésus- 
Christ, dont le symbole naturel est son Coeur. — Les actes de dévo- 
tion demandés par le Sacré-Coeur lui-même sont principalement, 
avec le culte de son Image, l'adoratiorf, la réparation, la consécra- 


tion, l'amour, la pratique des premiers Vendredis, l'Heure sainte, etc, |: 


—La fête du Sacré-Coeur a été fixée par l'Eglise, selon la volonté 
formelle du Coeur de Jésus, au Vendredi qui suit l'Octave du Ssint- 
Sacrement. Le pape Pie IX, le 23 août 1856, étendit la fête et 
l'office du Sacré-Coeur à toute l'Eglise; la fête fut élevée au rite de 
première classe en 1899, par Léon XIII, qui ordonna la consécration 
annuelle du genre humain au Sacré-Coeur et déclara, en de mé- 
morables paroles, que “c'est de Lui qu'il faut:attendre le salut du 
monde”. Voici les propres paroles du Pontife. Après avoir rappelé 
l'apparition du Labarum sauveur à l'empereur Constantin: “Aujour- 
d'hui s'écrie-t-il, est offert à nos regards un autre signe de salut, 
signe tout divin et de suprême espérance: c'est le Sacré-Coeur de 
Jésus, surmonté de la Croix, et brillant d'un magnifique éclat au 
milieu des flammes. En lui il faut placer toutes nos espérances, de 
lui, il faut solliciter et attendre le salut des hommes!” 


mystère du Sacré- 


révoltes grondent au coeur de la 
maman-esclave, 

“Jean-Paul crie, François chan- 
te, Marie-Claire et Vouvon se 
battent, Pierrot traîne les chai- 
ses... et moi qui ai bien mal à 
la tête, j'ai si soif de cette mer- 
veille que j'ai toujours aimée re- 
ligieusement: le silence! 

“Je me hâte fébrilement pour 
achever un travail pressé, et l’un 
tombe, et l'autre demande un 
crayon, et Pierrot fait des sotti- 
ses, et Vouvon veut que je le re- 
culotte,.. Mon temps est tissé 
de menus détails matériels, aux- 
quels il suffit à peine... Je me 
hâte toujours et je n'ai jamais 
fini! .….. : Us k 
souffrante, je voudrais me cou- 
cher ‘tôt et trouver un long re- 
pos ... Mais trois d’entre vous ne 
savent pas encore se coucher 
seuls ... et l'heure du lit sonne 
tard pour moi. Et peut-être cette 
nuit-là justement, agités ou ma- 
lades, vous appellerez dix fois... 
et demain je devrai être la pre- 
mière debout, parce que la mai- 
son m'attend... 

“Et toutes ces contraintes font 
partie de mon devoir, et je les 
trouve douces.tant que je pense 
à vous seuls et au grand but 
poursuivi... 

“Aimez bien vos mamans, pe- 
tits chéris! .: Vous comprendrez 
plus tard le rude dilemme qui 
se pose pour toutes: renier leur 
plus haute vocation, ou remplir 
strictement leur devoir en s'ou- 
bliart sans fin: l’héroïsme ou la 
désertion . , ” : 

Je note .le mot qui explique 
tout, | 

“Toutes ces contraintes font 

partie de mon devoir et je les 
trouve douces tant que je pense 
à vous seuls et au grand but| 
poursuivi”. 
La vie de la maman est une vie 
de sacrifices répétés chaque. jour 
et qui ne se soutient que par la 
pensée du devoir, 


Cing mots 


— I] paraît qu'il y a un homme 
qui a guéri plus de cinq cents 
personnes atteintes de la mala- 
die du sommeil, rien qu'en pro- 
nonçant cinq mots. 

— Pas possible! 

— Oui, c'est le président de la 
Chambre députés. I1 a sim- 
plement : La Chambre 
est en vacances! 


 Tqui dent 
L LI 9 


. étroites nous livraient 


la ciguë. 


Les regitnes. 


ï 


sièges, des” 


qui on ne faisait pas de crédit, 


Îse voyaient contraints de mettre 


leur activité intestinale au ni- 


A l'examen du 
Baccalauréat 


L'examinateur (moqueur) _ 


que! 

de mort a 
Le candidat (hésitant) — So- 

crate, monsieur! est mort, est 


oreilles) —De lassNüde, 
L'éxaminateur — Très bi 
Cette réponse ne m'étonne pas, 
je m'y attendais. Continuons. Di- 


tes-nous ce que c'est qu'une|: 


Olympiade. » 

Le camarade — Un espace de 
quatre ans. 

Le candidat Un espèce de ca- 
dran, 
L'examinateur — Très bien 


aussi. — Passons à l'histoire ro- 


maine. Lors de la “première in- 
vasion du territoire romain par 
les Gaulois, par qui fut sauvé le 
Capitole? 

Le candidat — Le Capitole? 
Par qui il fut?... 

Le camarade — Par les oies, 

Le candidat — Par les zouaves, 
monsieur. 

L'examinateur-—Parfait. Pour- 
suivons, Quel était le favori de 
Tibère? 

Le camarade — Séjan, Séjan. 

Le candidat — C'était Jean, 
Monsieur. 

L'examinateur, — A merveil- 
le. Allons toujours. Quel était le 
rival de César? 

Le camarade— C'était Pompée. 

Le candidat — C'était un pom- 
pier, monsieur. 

L'examinateur — Suffit, mon- 
sieur. Nous sommes édifiés com- 
plètement sur votre compte. Vous 
pouvez vous retirer. — À un au- 
tre, 


Si vous avez le hoquet, lente- 
ment, et sans respirer avalez un 
grand verre d'eau froide où une 
cuillerée de sucre en poudre, Ou 
bien, encore, faites quelques ins- 
pirations très profondes, en dé- 
crivant de larges cercles avec les 
bras tendus. 


en. s 
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tivité intellectuelle, civile ou re- 
ligicuse. 

On dirait, aujourd'hui, que les 
“ttentions touchantes et les gra- 
tuités dont les maîtresses d'école 
d'autrefois étaient l'objet ont di- 
minué en proportion de l'indépen- 
dance que confère à l'institutrice 
une situation plus lucrative. à 

Souhaitons cependant que, 
s'inspirant de leurs devancières, 
nos institutrices modernés conti- 


traditions .religieuses de la race, 
la douce parlure de nos aïeux 
et l'attachement au sol canadien, 
instrument fondamental de notre 
tr matérielle, morale et 
sociale. 


Saluons en nos institutrices les 
auxiliaires du foyer et de l'autel, 
les continuatrices de l'oeuvre de 
formation civile et religieuse en- 
treprise par nos mères canadien- 
nes et les plus beaux modèles de 
l'apostolat laïque. 


Georges BOUCHARD, 


Voilà un tablier économique 
indispensable pour toute maîtres 
se de maison, + 

Style no 2710, petit, moyen 


froncis, pour toute gran 


‘Toute demande doit être adres 
sée au Département de la Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom 
pagnée de 20 sous en monnai 
pour le patron. Ne demander qué 


‘Jles mesures spécifiées, et mention: 


ner celle désirée. 

NOTA-—Ces patrons nous, vien! 
nent de Toronto, et malheureuse 
ment, ils he sont pas imprimés en 
français. ' 
{Découpez ce coupon) 
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entre | votre travail”. p 
Le jeune homme 


Ë nfants. | oitlans ue berne 
: compte 

g Faimerais done ça si vous mel-| us nos grise ap Li he plusieurs cercles d'étud 

î D nt gr x À sa pa traire les vaches”. qui fonctionnent très bien € 
ï rs monts, ; votre enfant qui prié pour e Mère-Grand, jé ne m'en-| “Pour moi, dit un autre,| dont les résultats sont indis- 
fe Chabanel et Gar- brassant. 


nuic pas, mais le travail m'ap- | j'ai réussi à exploiter ma fer- 
pelle, Alors, je vous quitte, me el à me mettre de côté 

Votre petite-fille qui vous ai-|wyne bonne somune d'argent, 
me beaucoup, et je n'ai jamais assisté aux 
cercles d'études”. 


Un autre, renommé pour 
sa loquacité et pour son ha- 
bileté à trouver une solution 


culables. Une jeunesse sé- 
rieuse et sludieuse, à ‘rer 
placé une fus fläneuse. 
et légère. Les places publi- 
ués se sont vidées, mais les 
êles se sont remplies 
dées, et les bourses se sont 
gonflées.._ 
* L'attitide de le 
tion de ce vil ne 
nous _surp 
laule nouveauté, les cercles 
POUr | d'études sont l'objet de cri- 
tiques un iées procédant 
surtout de l'ignorance. La 
solution, la seule qui soit in- 
telligente et efficace, est cel- 
le de notre jeune ami: igno- 
rer ces criliques el persévé- 
rêrr+ 
Le cercle d'étude,- on l'a 
dit, est un levier de recons- 
truclion 
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tique: les libéraux se faufi- 
lent partout..." - 


chef 


Féismene À : ; Se a 2 Sachons 
mens ça À ji 
È Paré, Sainte-Rose amais toutes sortes de belles choses. | ne confiail mon eune inler-| nous en servir dans nos cen- 
2 Rose-M, Tétreault, Sainte-An- jen profite tv er g Pr do Hem de eh ra per Elle sait toujours comment nous|{oculeur. Elles ont inventé, tres français. j 
, faire, puisque notre maîtresse] Au revoir. Votre petite-fille, * | faire plaisir; elle est si bonne | avec les intentions les ‘plus Le Père LEO, 
Lorette Vermette, Saint-Jean- nous a donné cela comme devoir. 


Antoine Bourrier, Saint-Lupi- 
A èrge: Robert, La Broque- 


l'hérèse Lausard, Sainte-Gene- 
viève. Ê 


et 
Jeanne Beaudry, Denis et Anita 
22 juin à 
Salle — ine Comeau, 
Délima Erstelle, Saint-Laurent. cons . 
Agnès Buors, Saint-Laurent, me-Marie Buucher, Cécile La 
Blanche Pelletier, Saini-Nor- 


Angélique Goulet, Letellier. 
Guy Therrien, Lorette. 
23 juin 
Donat Major, Vassar. Ex 
Lucille Bourrier, Saint-Lupi- 
ein. 


Lorraine Riordon, Vassar. 
Denis Cenerini, Vassar. 
Jean Dorney, Sainte-Geneviè- 


ve. 
Denis Cormier, La Salle. 
24 juin 
Jeannette Daigneault, Vassar. 
Adelmar Moquin, Saint-Joseph. 
Lucie Cadotte, Lorette. 
Hélène Le Tilly, Laflèche, Sask. 


Question de politesse 
Dupont et Durand déjeunent 
ensemble. On leur sert deux 
beefsteaks, un gros et un petit. 
Dupont.—Sers-toi, Durand! 
Durand.—Après'toi, Dupont. 
Finalement, Durand se sert et 
prend le gros beefsteak, 
Dupont.—Tu n'es pas poli, Du- 
rand, tu te sers le premier et tu 
prends la grosse part. 
Dprand.—Si tu t'étais servi le 
premier, quel morceau de viande 
|aurais-tu pris? 
Dupont—Le plus petit! 
Durand.—Eh bien! tu las, 
qu'est-ce que tu as à réclamer? 
# + + + 
| Au resiaurant 
Le garçon — Votre steak est 
| dur, monsieur? 
| —Le client-—Je ne sais pas au 
juste. Voilà un quart d'heure 
| que je m'esctime dessus. Vous sa- 
| vez, je ne suis pas très difficile 
et je ne déteste pas le cheval. 
Mais la prochaine fois que vous 
m'en servires, retirez-lui sa selle 
avant de le faire cuire. 


Nos Sept Mots 


17e SEMAINE 


Jeanginé COMEAU. 
Grade IV. 


FRS EE à 


bras, le se tait. , J'ai hâte 
qu'elle -puisse parler et marcher. 

J'aime bien _aller à l’école, Le 
matin, c’est l'heure du français, et 
de 3 h. 30 à 4 h. c'est le catéchis- 
me. C'est cette demi-heure que 
j'aime le mieux. 

‘Nous apprenons le piano de- 
puis le mois de septembre 1940. 
Maintenant nous avons un piano 
pour nous autres, avant nous 
l'apprenions chez notre maîtres- 
se. ÿ 3 
Cette année nous avons. essayé 
pour la première fois d'écrire les 
grands examens français, et 
pour la première fois, nous ne 
nous attendons pas à avoir de 
très brillants résultats. L'année 
Prochaine on saura mieux s'y 
prendre, n'est-ce pas, chère Mère- 
Grand? 

Je vous embrasse bien fort, 

Marie-Thérèse REY, 

Grade V. 
+ + + 


Grande Clairière, 
* Je 29 mai 1941. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien contente de vous 
écrire. Je viens à l’école tous les 
jours avec Edouard, mon petit 
frère. Je suis dans le grade IV, et 
Edouard est dans le grade I. 

Maintenant c'est le printemps. 
Il y a déjà beaucoup de fleurs 
et de petits oiseaux aussi, Ils 
nous chantent tous des bel- 
les petites chansons. J'aime 
surtout les petits oiseaux bleus 
et les loriots. Qu'ils sont jolis! A 
l'école il y a des cabanes, et il y 
a des petits oiseaux qui vont de- 
dans. Quel plaisir nous ayons à 

! 


d nous arrivons de l'é- 
cole nous faisons des petits tra- 
vaux, nous semons les patates: 
je n'aime pas bien cela, mais il 
faut le faire quand même. 

Cette année j'ai fait un petit 
ardin, Ça ne pousse pas encore, 
mais ça viendra bientôt... Nous 
mangeons des radis déjà, ils sont 
bien bons. Au revoir Mère-Grand. 

De votre petite-fille, 


Je” suis contente de pouvo 


que j'ai un autre p 
s'anpelle Armand. ; 

J'espère que vous êtes bien. 
Nous, nous sommes bien. Mon 
petit frère a été un mois à l'hô- 
pital; maintenant, il a un mois et 
demi; nous l'avons fait baptiser 
dimanche. Je suis marraine, et 
Claude, mon frère, est parrain. 
Il a-11 ans; il va avoir 12 ans le 
12 août. Moi je vais avoir 10 
ans le 17 août. ; 

Ca fait longtemps que je vou- 
lais vous écrire. Nous avons pas- 
sé une triste fête de Pâques. Ma- 
man était à l'hôpital Papa est 
resté avec elle le jour de Pâques. 
Nous étions seuls avec la bonne. 

Maintenant je vous quitté, chè- 
re Mère-Grande. 

Votre petite-fille qui vous. ai- 
me, * 


Grade IV, 


La Salle, Man, 

le 3 juin 1941. 
Chère Mère-Grand, me 
Je viens vous dire un gros 
bonjour, Ca fait bien longtemps 


que je ne vous ai pas écrit. Il 
fait beau aujourd’hui, Mon grand 
frère est parti faire son service 
militaire, J'ai 9 ans. Ma fête est 
le 19 novembre. Nous jouons à 
la balle. Mon petit frère est dans 
le grade IL. Il a 7 ans, Je viens 
à l'école avec lui. 


Allègre— Gai, vif, agile. L'enfants s'en va à l’école d'un L Len COPET. STEEE petite-fille qui vous ai- 
Adjectif air allègre quand il a fait ses devoirs et apyris & je Clairière, g 
ses leçons. le 30 mai 1941. 
ie. Noë t Chère Mère-Grand, 
Tes © DRE Re Per OR 8. ne asser, 
émin allègresse. Jeunes”, il y a bien longtemps, i 
Allegretto— Mot italien qu'on emploie en parlant de mu- mr c'est LE cpranal 4 moi de Cire uen L y 
. Di if d'ail & ite qu'alle- | Venir vous encore our. o vo enfant assar 
a ai: age me | Comme vous voyez, je demeu- | Je suis bien paresseuse de ne pas 
re à ; mon grand | vous avoir 2 
j D RE eee d5 qe QUES Penn Pernne à a êtes bien? 
masculin doit jouer: allegretto. ù nipeg a une grande|mes tous 
Ms: " g soeur et trois grands frères à la! frère est 
Allegrè— Mot italien devenu français, Vivement et guie- |maison. Je suis le bébé, comme! mois. 
. Adjectif ment. $ vous Voyez, mais je suis grande! Le 6 juin, tous ceux qui 
ï ; maintenant. J'ai 10 ans et je suis pas perdu plus 
Allegro— Morceau de musique qui, se joue vivement et | dans le grade VI. Je ne manquelsur le tableau 
Nom masculin  gaiement. pas souvent l'école, car je suis! aller à Lorette: 
AGE tout près. bre. J'aimerais 
Aline Mot hébreu qui signifie: Louez Diel et quil Je suis contente que le prin-|nous voir 
Nom masculin - marque l'allégresse. Pluriel: alieluias. temps soit arrivé. J'ai ramassé| À chaque 
L. ns 
ù jo ane gemag " nca era Eee UÉRRET Fauroaas D A RG AE RE AR mr ] + = 


é me bien les sauvages, mais j'ai 


Chère Mère-Grand, 4 


Anne-Marie, BOUCHER, 


tellement de t 

lé sur nes compagnôns fran- 

çais, Tout près du fort, un grou- 

pe d'élèves. chantaient ; de tout 

leur «coeur: “Gloire à Dollard”. 
: - a : 


parce que l'assistance a beau- 
coup applaudi. 

Mais ce n'était pas tout. Voici 
que nous arriva la crème à la 
glace. Que c'était bon après une 
bataille! F 

Ensuite nous avons orgañisé 
une partie de balle avec nos amis, 
les bonnes gens de la Jonction, 
qui sont venus en gros camions, 
pour fêter avec nous la Dollard. 

Ils ont été les vaïnqueuts. C'est 
toujours délicat de faire la poli- 
tesse aux visiteurs... Il est vrai, 


il faut que je Jl'admette, nous ne 


sommes pas bien bons joueurs de 
balle à Vassar. 

Nous garderons un bien bon 
souvenir de’cette fête de Dollard, 
organisée par nos dévouées mai- 
tresses. 

Au revoir. Votre petit garçon, 

Roger BONOT, 
Grade IV. 


+ e 
Vassar, Man. 
le 3 juin 1941, 
Chère. Mère-Grand; 

Je suis très heureuse de venir 
causer*avec vous. J'aimerais bien 
que vous veniez faire une petite 
visite à Vassar. Nous sommes à 


+ 


85 milles de Winnipeg. Je vous | _Grade V 


promets que vous ne regretterez 
pas votre voyage. Vous pourriez 
venir rester avec moi à l'hôtel. 
Vous seriez la bienvenue, 

J'ai une petite soeur qui s'ap- 
pelle Hélène, et un petit frère, 
Norman. Ils sont tous deux pleins 
de vie comme moi; un peu trop 
des fois... Ma grandmère, de 
Saint-Boniface, est venue me 
voir, Elle m'a apporté des bon- 
bons et des crayons. Que j'étais 
contente de la voir! Ma grand'- 
mère Wenden est morte le 29 mai, 
vers 4 heures de l'après-midi, 

Je termine ma lettre en espé- 
rant vous voir bientôt, 

Votre petite-fille qui vous em- 
brasse bien fort, 

Doris SAVARD, 
10 ans. 
—Grade III. 


> 


pour nous. 
Vendredi les enfants de l'éco- 


ent votent vont Ma Messe quotidienne 
tous aller à Lorette, pour fêter | #7 ; 


avec leurs petits amis. Moi je 
suis dü nombre. Que je suis fiè- 
re! Ca paie toujours. d’être fidèle 


à son devoir, n'est-ce pas? Main- 


tenant je dojs v c 
re dur à 


ous quitter; 


ni © 


’ Au revoir, * 
Yolande BEAUDRY, 
—Grade II. ‘ 
+ + + 


St-François-Xavier, 
le 6 juin 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Vous savez n'est-ce pas que 
j'ai un petit “pony"’? J'en ai deux, 
miais je prends des promenades 
sur un seulement. Quand je lui 
dis de partir, il part toujours au 


grand galop. Je vais souvent au! : , 
champ avec lui pour attraper des. Dimanche dans l'ectave du 


“suisses”, parce que nous avons 
un sou pour chaque queue. Quand 
j'aurai un crochet pour prendre 
des poissons, j'irai pêcher, parce 
que j'aime cela et j'aurai l'hon- 
neur de dire qué j'en ai pêché un. 
J'ai encore une autre nouvelle à 
vous dire: c'est moi qui suis gé- 
rant. de la Caisse populaire à 
l'école, Nous y avons presque 
tous de l'argent. 

Bien, je pense que c’est tout 


ce que je vais vous dire, si je Le 24 


veux en garder pour une autre 
fois. t 
Votre petit garçon qui vous 
aime beaucoup, 
Patrick McCAUGHAN, 
11 3ns. 


+ + + 


St-François-Xavier, 
lé 6 juin 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Je m'ennuie de vous, Alors je 
viens vous écrire une lettre, et 
vous parler de choses intéressan- 
tes. 

À la classe-nous avons eu trois 
petits commençants. Nous pré- 
parons aussi des pièces pour la 
fête de M. le curé. Notre maîtres- 
se a dit que lorsque notre pique- 
nique sera passé, nous irons faire 
une promenade au puits de sable 
à deux milles de l'école, 

Les petits Pokormick sont ve- 


bras de ses filles religieuses, Ses | 


Ile dimanche après la Pentecôte 


Le 19 ! AN 
Ésure à n' Helen hou: 


ble majeur, Messe de la fête. ; TR Ù 
G1. Cr. Préface de la Nativi- ‘8. Lue, XV, 1:10) | 
-té. Or: 3e. En_ce-temps-là, comme des pue 


“SS-—-Gervais et 1 j 
temps de guerre. Blanc, 

Le 20 juin: + 
Sacré-Coeur de Jésus. Double 
de lère classe, Messe pro- 
pre. “Cogitationes”. GI. Cr: 
Préface propre, Blanc, 

Le 21 juin: 

S. Louis de Gonzague confes- 
seur Double. Messe propre. 
GL Cr. Préf. du Sacré-Coeur. 
Or.: 2e, Octave; 3e, temps -de 
guerre. Blanc. 

Le 22 juin: 


chaient de Jésus pour l'écouter, 
les: pharisiens et les docteurs de 
la loi en murmuraient, Cet hom- 
me,. disaient-ils., reçoit. les pé- 
cheurs Lt mange avec eux. Alors 
il leur proposa cette parabole: 
Qui d'entre vous, s’il a cent bre- 


pas les quatre-vingt-dix-neuf au- 
tres dans le désert, pour courir 
après célle qui est perdue, jusqu’à 
ce qu'il la retrouve? Et fl 
l'a retrouvée, il la met, plein de 
joie, sur ses épaules, et, de re- 
tour chez lui, il réunit ses arnis 
et ses voisins, et leur dit: Réjouis- 
sez-vous avec moi, parce que j'ai 
retrouvé ma brebis qui était per- 
due. C'est ainsi, je vous le décla- 
re, qu'il y aura plus de joie dans 
le ciel pour un seul pécheur qui 
fait pénitence, que pour quatre- 
vingt-dix-neuf justes qui n'ont 
pas besoin de pénitence. 11 leur 
dit encore: Quelle est la femme 
qui, ayant dix drachmes et en 
perdart une, n'allume sa lampe, 
ne balaye sa maison et ne cher- 
che avec soin jusqu'à ce qu'elle 
la retrouve? Et, après l'avoit-re- 
trouvée, -elle réunit ses amies et 
+28 voisines, et leur dit: Réjouis- 
sez-vous avec moi, parce que j'ai 
retrouvé la drachme que j'avais 
perdue. Ainsi, je vous le déclare, 
il y aura une grande joie parmi 
les anges de Dieu pour un seul 
pécheur.qui fait pénitence. 


Sacré-Coeur, 3e dimanche 
après la Pentecôte. Messe du 
3e dimanche. GL Cr. Préf. du 
Sacré-Coeur. Or.: 2e, 8. Pau- 
lin; 3e, Sacré-Coeur: 4e, 
temps de guerre. Blanc. 

Le 23 juin: 

fe jour de l'octave, Messe de 
l'octave, GI, Cr. Préf. du Sa- 
cré-Coeur. Or.: 2e, Vigile; 3e, 
“Concede”; 4e, temps de 
guerre. Blanc. mo 

juin: 
Nativité de S. Jean-Baptiste. 
Double, Messe propre, GL Cr. 
Préf, du Sacré-Coeur, Or.: 2e, 
Sacré-Coeur; 3e, temps de 
guerre. Blanc, 

Le 25 juin: 

S. Guillaume. Double, Messe, 
“Os Justi”. GI Cr. Préf, du 
Sacré-Coeur, Or.: 2e Octave: 
3e, S. Jean, 4e, temps de 
guerre. Blanc. 


nus chez moi et ils m'ont montré est le premier prix: Sept écoles 
comment faire un crochet pour |y prendront part. * 
pêcher. La chose est bien facile: 
On prend une broche, puis on 
met un bout pointu et on le cour- 
be. Je vais en prendre ce soif, 
car les poissons sont gros. Ce 
sont des brochets. 

Je termine en vous disant de 
continuer à nous écrire des let- 
tres sur “La Liberté”, 


M le curé, Moi je vais jouer dans 
deux pièces et je vais être dans. 
trois chants, La classe va finir le 
25 juin: J'ai hâte de passer mes 
deux mois de vacances avec ma- 
man à Vivian; - 

Je termine ma lettre en vous 
embrassant bien fort, 


ciné un Rose-Marie C N, 
à P < Grade III. 

St-François-Xavier, 

ér Le comble... 


Le comble du pompier? 


Je vais vous annoncer que Mal «. S'éteindre lui-même et re- 


grand'mère est morte: j'ai. eu 


Le comble du chasseur? 
— Poursuivre une idée. Chas- 
ser un souvenir, Tirer une con- 


r — 
— Poser un râtelier à une bou- 
che de chaleur. GE 
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bis et s'il en‘perd une, ne laisse : 


Le 26 aù soir nous allons fêter 
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Livraisons de blé 
Les producteurs. devraient étudier 
avec soin la politique du blé dn gou- 
vernement pour 1941, afin de détariiner 
tu2) choix leur sera le plus avantageux. 

sera 
teurs qui désireat livrer leur récolte de 
1940, et encaisser le prix d'emmaga- 
sirage sur la ferme, de le faire avant 
le 1er août 1941, alors que le quota de 
livraison de la récolte de 1941 entre en 
vigueur. 
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avant de la couper. Les tiges sont 
également très 


çon que ceux pour la luzerne, 
Il est impossible avec la combine 


|d'enlever les. graines du tabou- 
Fret” des Champs ”de. celles -dù tré-T 204 


fle ou de luzerne, N 
L1 
mens 


REGINA — Les emblavures de 


|blé, dans le district de Régina, 


ont été réduites de 30.6 pour cent, 
ce qui veut dire 44 pour cent de 
moins que ce qui était rcquis par 
le gouvernement. i 


pour les prodnc- 
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Moyens de se protéger 
contre les moustiques 


La présence des moustiques 
« d'nicursions” 4 


.une 


le lait. 
4. Mettez la bouilloire double 
avec son contenu sur le poêle ou 


| Tenir les oeufs frais pour 
en conserver la qualité 


on ‘fait la récolte des 


Quand 
oeufs, on ne pense pas toujours 
à la distance qu'ils auront à par- 
courir avant d'arriver au marché. 
Cette distancé peut n'être que de 
quelques verges s'ils doivent être 
consommés sur la ferme; elle 
peut être de quelques milles jus- 
qu’au marché le plus proche ou 


de milliers de milles, si les oeufs 


vont en Grande-Bretagne. Quel 
que soit l'endroit où ils doivent 
être consommés, une chose est 
bien sûre: c’est que le consomma- 
teur préfère avoir la meilleure 
qualité. La plupart des oeufs qui 
viennent d'être pondus sont de 
bonne qualité et la conservation 


tête beaucoup n 
été ou même de simples réunions 
qui pourraient être fort agréa- 
bles, I1 y a des moyens que l'on 
peut prendre pour se protéger 
pendant un certain temps sur de 
petits terrains; ils ne sont pas 
parfaits mais ils aident beau- 


est mentionnée par C. R. Twin, 
de la Division de l'entomologie, 
du Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture, dans la publication No 719 
sur “Les moyens de combattre 
les moustiques au Canada”. On 
peut préparer cette pulvérisation 
en émuisifiant parfaitement un 
gallon d'huile de charbon conte- 
nant une livre d'extrait de pou- 
dre de pyrèthre (une pulvérisa- 
tion standard de pyrèthre contre 
les mouches fera l'affaire) avec 
un demi-gallon d'eau dans lequel 
on a fait dissoudre quatre onces 
de savon liquide (40 pour cent). 
Après avoir énergiquement se- 
coué cette émulsion pour bien la 
mélanger on la dilue avec 10 
parties d'eau et on la vaporise 
| sous forme d'une fine vapeur sur 
les pelouses, les arbres et les 
autres .végétaux au moyen d'un 
| pulvérisateur à pression, muni 
d'une = lance; on met en- 
|viron 55 gallons de pulvérisa- 
|tion par acre. Cette application 
devrait se faire une demi-heure 
avant que le pique-nique ou la 
réunion ait lieu. On peut se ser- 
vir également d'huile de pétrole 
pour traiter les étangs et les au- 
tres étendues d’eau afin de dé- 
truire les larves des moustiques: 
on en met environ 50 gallons par 
acre de surface d'eau. 


e Les municipalités 
doivent aider . 


Cependant, dans la lutte con- 
tre les moustiques, si l'on peut 
beaucoup aider en empêchant les 
moustiques de se propager chez 
soi, cè n'est que par l'union des 
efforts que l'on peut obtenir les 
meilleurs résultats, Il faut que 
les travaux soient organisés par 
des municipalités ou d'autres ins- 
titutions et qu'ils soient effectués 
sous une direction compétente et 
| avec des fonds suffisants., 
| Le feuillet en question, “Les 
| Moustiques et comment les com- 
|battre”, donne, des renseigne- 
|ments complets sur le sujet avec 
| d’autres moyens de rature per- 
| manente ou temporaire, ainsi que 
le cycle évolutif des moustiques 
et le moyen de se protéger contre 
leurs morsures. On peut obtenir 
un exemplaire de ce feuillet en 
écrivant au Bureau de publicité 
et d'extension, au Ministère fé- 
déral de l'Agriculture, à Ottawa. 


Pendant le premier trimestre 


de cetie qualité dépend de la 


façon dont on en prend soin 
après qu'ils sont pondus. 


© Eviter de mettre les oeufs 

à la chaleur 

Les 
qualité des oeufs est Ia , 
et c'est pourquoi ils recomman- 
dent de refroidir les oeufs aussi 
rapidement que possible et de les 
tenir froids en tous temps sur la 
ferme, au poste de classement 
et en cours de transport. L'arri- 
vée des chaleurs complique le 
problème du maintien de la qua- 
Tité. En temps chaud il faut faire 


Le manque de 


investigateurs canadiens 


et la machine à traire 


Beaucoup de cultivateurs ayant 
des troupeaux plus ou moins 
nombreux se trouvent dans une 
situation. très embarrassante à 
cause du manque de main-d’oeu- 
vre experte, dit l'Office du ravi- 
taillement en produits agricoles 
dans le bulletin No 54 de la série 
de production en temps de guer- 
re, intitulé “La machine à traire”. 
Recommander d'augmenter la 
production du lait est chose fa- 
cile, mais la question qui importe 
est de savoir comment cette aug- 
mentation peut se faire. peut 
y aider en améliorant les pâtura- 
ges et en nourrissant mieux les 
vaches. On peut aussi relever le 
niveau général de la production 
par le contrôle de la production, 
mais ce contrôle de la produc- 
tion, tout avantageux qu'il soit 
pour les laitiers, n'aide en aucune 
façon à résoudre le manque de 
main-d'oeuvre; il l’aggrave plu- 
tôt. Sur bien des fermes, l’intro- 
duction de trayeuses mécaniques 
pour remplacer la main-d’oeu- 
vre peut aider à résoudre cette 
question. Les machines à traire 
suppriment une bonne partie de 
la corvée de la traite, Avec cette 
machine, un jeune garçon ou une 
jcune fille de bonne taille peu- 
vent traire jusqu'à 20 vaches à 
l'heure, avec heaucoup moins 
d'effort qu'un bon trayeur ne dé- 
penserait pour traire sept ou huit 
vaches à la main dans le même 
temps. 


Plus le troupeau est grand, 
plus l'économie de temps et d’ar- 
gent est considérable, car le pre- 
mier coût du matériel et le temps 
nécessaire pour prendre sain des 
machines (par väche) sont pro- 
portionnellement moins élevés. 
En temps ordinaire, on considère 
généralement que 15 vaches mo- 
yennes représentent le nombre 


de 1941, les prix des pores ont | minimum qui paierait pour l'ins- 


été en moyenne de 10 pour cent 


tallation d'une machine. Pour les 


inférieurs à ceux de l'année pré- | vaches très bonnes laitières, le 
cédente, mais pendant le deuxié- | minimum pourrrait être de huit 


me t , en raison de l'aug- 
menlation qui vient de se pro- 


à dix vaches, mais nous ne som- 


|mes pas en temps ordinaire, et 


duire dans les prix du bacon, les lots cuiltivateurs devraient songer 


prix seront plus élevés, dit la 
Revue de la situation agricole aü 


sérieusement à étudier la ques- 
tion de l'installation d'une ma- 


-| chine à -traire plutôt que de ré- 
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T. Tout le lait doit être frais au | C'est pour remédier à cet état de , Pa 
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certaines 


et ne jamais se servir d’un linge 


nant des hommes pour manoeu- 
pour les essuyer, 5 


vrer ces outils èt combattre ou 
tre-mer. 
.| “C'est notre devoir, notre pays 
nous appelle, Il nous demande 
de lutter pour la liberté, pour la 
défense de nos . Notre 
avenir en dépend. En exiermi- 
nant le nazisme, nous assurerons 
notre propre sécurité et celle des 
nôtres. 


“Je me vante malgré ma timi- 
dité apparente, d'être un homme 
d'action. J'ai saisi l’occasion. 


510,000 caisses d'oeufs 
vendues à l'Angleterre 


OTTAWA — Une commande 
additionnelle de 5,400,000 deuzai- 
nes d'oeufs, soit 180,000 caisses, 
a été reçue par la commission 
fédérale des produits spéciaux du 


\ ministèré de l'alimentation. Ces 
Un oeuf qui vient d'être pondu | seufs sont pour livraison à l’au- 


est à la température du corps | {ne mais l' 

dt de, environ 105. degrés. |: mne, mais l'achat commencera 
Il a été démontré par des essais | 1° 
que les oeufs se conservent d’au- 
tant mieux qu'ils perdent plus 
rapidement leur chaleur naturel- |. 
le et c'est pourquoi on recom- 
mande de les mettre dans une 
cave ou une chambre fraîche, Si 
on les emballait immédiatement, 
les oeufs qui sont au certe. 


la levée des oeufs deux ou trois 
fois par jour et leur donner l'oc- | 
casion de se refroidir avant de 
les emballer et de les porter au 
marché. 


© Quelques suggestions 


autres branches du service, : 
“Je me suis présenté au bureau 


Le coût de l'entreposage sera 


Je 
LL 


2 
Èa 


IL 3'en alla, toujours de son pas 
carré, Ces types-là défendent le 
pays, mon vieux Prosper, et je 
suis fier d'eux. Si tu connais des 
compagnons qui veulent voir du 
pays, tu pourrais peut-être leur 
lire ma lettre? 

Bien à toi, 


DAMASE. 


Deux amis se rencontrent: 

—Alors comment que ça-va? 
Toujours harcelé par tes créan- 
ciers? . 

—Oh! c'est sans importance, 
Nous ne nous rencontrons jamais, 

Pourtant, Winnipeg a des 
limites. ‘ 

—C'est impossible, Eux vont 


à pieds, et moi je suis toujours en 
voiture. 


tanñique. Cette Commande signi- 
fie que-le Canada a vendu aù mi- 
nistère de l'alimentation de la 


la caisse mettraient presque 24 
heures pour se refroidir jusqu’à 
68 degrés, même si la teïnpéra- 
ture de la chambre était à ‘50 


nr à 510,000 caisses 
F d’ : > u 17 

on Lin diet Si Dent es oeufs, du ler janvier au 17 mai 
seau bien rempli mettent envi- 


1941, 


de fil de fer ne mettent que la 


moitié dé ce temps, et ceux qui 
sent placés sur des plats grilla- 
gés ne mettent que trois leures. 
On voit donc que même dans les 
meilleures conditions, il faut plu- 
sieurs heures poyr refroidir les 
oeufs à la température voulue, 
qui est de 68 degrés. 


qui convenait le mieux à res 
aptitudes: me voici dans les chars 
d'assaut, et vous ne pouvez vous: 
ligurer comme j'en suis fier, : 

“J'ai l'impression ‘très nette 
que la patrie à bésoin 
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7 NN ® +10 11 12 13 14 
9 ? Nord No 1... 76% 16% 76% 77 17 
main-d oeuvre Nord No 2... 74% 744 T4  74W 744 
71% 71% 71% 71% 71% 
+ pe ü 70% 70% 70 4! 
6 67% 674% 67% . 
f TA Lessive Gillett décrasse 66% 664 66% 66% 66% 
duire le nombre de leurs vaches. | avec une télle efficacité 65% 65% 65% :65% 65% 
On trouvera dans ce feuillet, :, il t éritable béné- 76% 176% 764 764% 176% 
beaucoup de renseignements sur | AU'elle est une. vé A 1%, 1% 1% T4 71% 
ce sujet; ainsi que des instruc-  diction pour toute ménagère. 71% 71% 71% 71% 71% 
tions complètes sur le soin de la| Gardez-en toujours à la maison | 12 hd. +, ta Li % 
machine à traire et sur le moyen tal nt Miss à: | 
très simple employé à la rm | pour dégager vos renvois 72 72 7 12% 72% 
expérimentale centrale, à Otta-| d’éviers, pour nettoyer vos ‘Charbonneux 1. 724 724 724 72% LP 
wa, depuis 1930 pour nettoyer | ustensiles et pour toutes sortes | Charbonneux 2. 70% 70% 70% 710% 10% 
cette machine. On peut se pro-| d'autres usages. Charbonneux 8. 68 68 68 68 68 
curer le bulletin “La machine à Rej. Nord 1... 70% 70% 70% 70% 70% 
traire” en s'adressant au Bureau| faites jamais dissoudre la lessive | Rej. Nord 2... 69% 69% 69% 69% 60% 
de publicité et d'extension du| dans l'eau chaude. L'action de la | Rej. Nord 3... 664 66% 664 66% 664 
Ministère fédéral de l'Agricultu-| lessive elle-même réchaufe l'eau. 
re, à Ottawa. 00 e) 37% 38% 38% 38% 38% 
” 8 35% 35% 36 36% 364 
«® 33% 33% 34 4% 34% 
\ | HR SE à # 
L] 4 
ATTAQUES BILIEUSES x 36% 36% 36% 314 31% 
FOIE MALADE C.W, 2, 6 rangs. 49% 504 40% 40% 40% 
47% 47% 47% 41% 47% 
Ce que l'on appelle ‘‘accès de 46%5—— 47% 468% 47% 474 
bile’’ est tout piement le fo 45% 46% 45% 48% 484 
engorgé ou paresseux, C'est un ma] 45%. 45% 44% 45% 454 
très fréquent que l'on peut guérir 47% ; 48% 41% 48% 48 
rapidement en stimulant l’écoule. s 
ment de la bile. Cela ramollit la bile CW. ssepse 1484 150 151% 153% 152% 
accumulée, chasse les poisons de C.W. No 2... 1424 146 147% 1494 148% 
l'organisme, le foie et les intestins C.W, No Be 132 135% 137% 139 138 
en sont soulagés et réglés. C.W. No 4... 127 130% 132% 134 134 
‘ Les ‘‘Milburn’s Laxa-Liver Pills’’ 145% 149% 150% 152% 151% 
accentuent et stimulent le foie pares- 
seux, ouvrant tous les passages, par 59% 59% 59 594 58% 
l’écoulement libre de la bile et chas | 45% 4% 54 44 53% 
sant ainsi toute impureté du foie. 54 53% 53% 53% 53% 
Ces pilules sont petites et faciles 54 53% 53% 52% 52% 
à prendre. Elles ns causent ni coli 51 50% 50% 50% 50% 
ques, ni faiblesse, ni malaise, | 58% 58% 58% 58% 584 
The T. Milburn Ce., Lid., Toronto, Ont. | . 
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. 11%a 7114a 71ha 1Tka 11%4a 
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perdre de l'argent! 14 31% 374 k s 
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SEARLE GRAIN COMPANY, LIMITED cr 4 44 
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de recrutement le plus pos 
me suis renseigné sur ces di: 
vers ser J'ai choisi Ha 


James Richardson & Sons Lid. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg : 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX-COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi : Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


du blé sont l'échange de base des options 


: TEL, 93483 
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POUR: ÉCARTER LE DANGER QUI PLANE SUR VOS FOYERS 


engagez les vôtres à 


L'Océan n'est plas un obstacle infr ; Des avions ennemis 
peuvent, en tout temps, apparaître dans notre ciel. Le Gréenland 
n'est qu'à cinq heures de vol de la province de Québec, à neuf heures 
de Winnipeg et à dix heures de Vancouver, De la France occupée, 

L les avions nazis peuvent porter la destruction à Toronto, à Québec, 
à Ottawa ou à Montréal en moins de dix heures. 


Nuit et jour, dans les Iles Britanniques comme en haute mer, 
civils. et militaires combattent pour notre protection. Ils constituent 
notre première ligne de défense, tout comme s'ils montaient la 
garde au seuil de nos foyers. Al faut les aider, leur fournir des 
armes pour poursuivre la lutte , . . votre lutte ... afin que la 
Canada ne connaisse jamais les horreurs de l'invasion. 


des OBLIGATIONS de la VICTOIRE DÈS MAINTENANT 


Le Pays à besoin de vos économies pour acheter les navires, les 
avions, les chars d'assaut et les munitions qui hâteront la fin de 
la guerre et qui sauvegarderont nos häbitudes de vie. Prêtons notre 
argent. Achetons AUJOURD'HUI des OBLIGATIONS de la 
VICTOIRE. 


Vos dollars vous reviendront grossis des intérêts. Prêtez pour 
gagner la guerre. Prêtez pour conserver vos libertés. Engagez vos 
fils, votre mari ou votre fiancé à vous protéger en achetant dès 
aujourd’hui des OBLIGATIONS de la VICTOIRE. Tout ce qui vous 
tient le plus au coeur est menacé, 


COMMENT SOUSCRIRE 

Passez votre commande au solliciteur 4 se 
tera chez vous, ou bien confiez-la à une 

ue ou à une société de fiducie, ou encore 


2-la au Comité de l'Emprunt dans plaisir à 
ë, votre localité. Les Obligations de la Victoire votre formule de 


Comité National de l'Emprunt de ls Victoire 1941, Ottawa. Cansda. 


sont émises en coupures de 850, 8100, 8500, 
70 pue. Dane tous les eus, 0005 à qui 

votre commande se feront un 
de vous aider, au besoin, à remplir 


Achetez des Obligations de la Victoire à tempérament ex 
payant 10% comptant et le solde par versements faciles 
échelonnés sur une période de six mois. Prenez l'engage- 


ment de souscrire ainsi autant d'Obligations de la Victoire 
que vous le pouvez, Quand vous vous serez acquitté, vos 
dollars vous rapporteront de bons intérets. Passez votre 
commande à un solliciteur, à une banque, à uns société de 
fiducie ou aux quartiers généraux de l'Emprunmt de la Vie- 
toire. On vons focrnira tous les renseignements utiles. 
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IL FAUT EN FINIR !... SOUSCRIVONS À 
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—4L'est en effet moñ intention, 
et quand je suis allé voir le cou- 
cher de soleil avec Françoise, j'é- 
tais bien décidé à ne pas lui ou- 
vrir mon coeur. Mais tout à coup 
mon amour a débordé mon âme: 
il m'a envahi comme un irrésis- 
tible flot; j'ai été émerveillé, ravi 
de le voir si grand, «j lumineux, 
et je n'ai pas pu en arrêtor l'ex- 

sur mes lèvres. 

—Et elle? 

Elle? ...Oh!t Marie-Antoinet- 
te, est-ce possible que je ne sois 
pas accablé sous le poids im- 
mense de ma joie? Elle m'aime 
aussi! 

Il se tut un instant. 

—Te figures-tu cette merveille: 


“| L'avoir à moi pour toujours! Tou- | à 
. [te cette beauté, cette pureté, ce lys 


vivant. J'ai envie de me mettre 
à genoux devant elle et de lui 
dire: ‘“Serai-je digne un jour, 
quand Dieu nous aura unis, d'ac- 
cepter seulement une de vos ca- 
resses?” 

—Hubert ... dit doucement Ma- 
rie-Antonette en le voyant si e- 
xalté, pense au père: Ne lui fais 

de mal. Nous avons assez 
souffert ‘ RÉ 

A tes mots, tout à coup, le jeune 
homme réagit. Il se représenta le 

deillard :awaugle, la maison ‘dé- 
vastée, le secrétaire en bois de 
rase emporté par le Juif vénal 
et les doigts pâles de Marie-An- 
toinette roulant dans un linceul 
le corps de son fiancé. 

Alors, en un instant, il confon- 
dit son immense joie et leur im- 
mense peine. Et son coeur, en 
même temps comblé et doulou- 
reux, se brisa sur ses lèvres dans 
un sanglot. 

La jeune fille connaissait le 
bienfait des larmes: elle appuya 
doucement le front de son frère 
sur son coeur. 

—Pleure, dit-elle, mon chéri, ça 
fait du bien. 

Peu à:peu, l’âme bouleversée 
d'Hubert, au doux contact de sa 
soeur, se calma. 

—Que faut-il faire? dit-il, 

—Je vais essayer de parler à 
père. Le premier moment sera 
terrible, Il vaut mieux que tu ne 
sois pas là. 

Et toi? dit le jeune homme. 

Moi, je supporterai tout, je 
plaiderai pour toi de tout mon 
coeur; Dieu nous viendra en aide. 
“Prie-le, Hubert, nous avons be- 
soin de son secours. 

—Mon bonheur me rend égois- 
te, reprit-il Si nous arrivons vi 

Î 
! 


décider père, je pärtirai débor- 
dant de joie; mais toi, Marie-An- 
toinette, que feras-tu? 

—Je resterai près d'eux. Là | 
est ma place, 

—Oui, mais à côté d'eux, ne} 
pourrais-tu refaire ta vie? 

Elle eut un triste sourire. 

_—Ma vie, dit-elle, depuis que 
Jacques mort, elle n'est plus ici- 
bas. | 

=Je sais bien que tu n'es pas | 
de celles qui oublient; ton coeur 
ne peut pas se donrier deux fois. | 
Mais ne pourrais-tu trouver un 
bon compagnon de route qui se- 
rait ton appui, qui te protègerait 
et te donnerait une affection sé- 
rieuse? 

—Me dévouer à nos parents me 
suffit. { 
—Hélas, ils ne seront pas long- 
temps près de toi! | 

—Alors, ne t'inquiète plus de ta | 
Marie-Antoinette. Un doux asile | 
m'attend depuis longtemps.. Sous 
le voile noir des carmélites, j'at- 
tendrai d’être unie pour l'éterni- ; 


té à mon aimé. : F 


É XXXII 
Françoise rentra dans sa cham- 
bre. Pensivement, elle s'assit près. 


du e en bois de rose et 
écrivit: k ; 
“Mon chéri 


—Qui sait, pensait-elle, s'il aura 
le temps de recevoir ma lettre? 
Mais son coeur était si lourd de 
son secret nouveau que, jlong- 
lemps, sur les feuillets, son stylo 
courut. 

Elle se disait que son amour 


> 


elin | J'étais à la 
‘de |ment qui me 
pas | une hypothèse 
pérais la 
de la | quoi 
vieil- | très cher: 
géné- | titude par 
ne pou-.hHétablissc ma 
geste in- 
uif compri 
I1 lui paraissait tout à fait na- “and x pen june 


turel que, pendant leur séjour 
u Canada, les parents de son 
mari continuassent à habiter le 


château restauré, et elle se pro- 
mit, aussitôt que les 

seraient décidées, c’est-à-dire dès 
l'arrivée de Pierre, de l'offrir au 


vieillard spontanément. 

Elle était loin de soupçonner la 
résistance qu'allait rencontrer 
Hubert et la lutte épuisante qu'il 
aurait à soutenir contre l'orgueil 


pas dérangée, mais il y a,.en bas, 
une personne qui désire vous 
parler, 

—Qui est-ce? 


—Un homme qui a' refusé de 
me donner son nom. Il vient, pré- 
tend-il de la part de Maitre Lo- 
barède, : 

—Voulez-vous le prier d’atten- 
dre un instant; j'ai encore un petit 
mot à dire à Pierre, Je suis à lui 
dans dix minutes. 

—Bon, dit la vieille fille en s'é- 
loignant. TE ne rt 

Quand elle entra dans le hall, 
un moment après, Françoise aper- 
Çut un homme de petite taille; il 


Françoise était raisonnable, :il 
l’accepta. À 
Puis, tirant de son manteau un 
|paquet enveloppé d'un papier 
mailpropre qu'il défit lentement, 
il remit à la jeune fille un vieux 
manuscrit d'une forte épaisseur, 
dont le cuir qui le recouvrait 
bâillait à maintes endroits. 
C'était le livre de raison de la 
famille de Saint-Brenier. : 


XXXIN 


.—Hubert, dit Marie-Antoinette 
en pénétrant dans la chambre de 
son frère, père te demande. 


—Lui as-tu déjà parlé? deman- 


da le jeune homme. 
—Oui. 


lassitude, 

—Oh dit-il, tu ne peux pas sa- 
voir ce que c'est pour moi d'en 
trer en lutte avec lui. I1 gâche 
mon bonheur. Lui as-tu dit gue 
ma décision était irrévocable? 

—Je.le lui ai dit: J'aurais vou- 
lu éviter que tu. le rencontrasses 


aujourd'hui. Mais cela.a été inuti- 
le; il tient jument à. te parler. 
J'y vais. 


Comme il se dirigeait vers la 


portait un chapeau de feutre noir | Porte 


et se découvrit à son approche. 

Elle ne put retenir un cri: 

—Aulman! dit-elle. a 

_—Je suis, en effet, son fils, fit 
le juif. 

Il avait le même visage chafou- 
in, les mêmes yeux perçarits, le 
même nez recourbé en bec d'aigle, 
les mêmes doigts crochus et mal- 
propres. | 

_—Vous lui ressemblez beau: 
coup, dit la jeune fille. 

“Que me veut-il”, pensa-t-elle, 

—Je suis envoyé vers vous 
Maître Lobarède, dit l'antiquaire. 

—Je vous écoute. 

—Mon père vous avait, paraîït- 
il, parlé d'un livre de raison qui 


| est entre nos mains. 


—QOui, dit Françoise. 

_—Ce livre concerne la famille 
de Saint-Brenier dont vous avez 
acheté le château, 

—Je sais. 

—I] paraissait vous intéresser 
beaucoup. 

—En effet. - 

—Mon père était disposé à vous 
le vendre, 

—Nous en avions parlé. ] 

Ce manuscrit, il l'avait caché, 
obéissant à je ne sais que] mobile. 
Nous avons mis longtemps à le 
découvrir, Maintenant, il est en 
notre possession, 

—E£t vous venez me le propo- 
ser? 

—QOui, dit le Juif. 

—Je suis acheteur, reprit-elle, 
mais cela dépend du prix. 

—]1 a une valeur inestimable, 

—11 avait, en effet, reprit la 
jeune fille, une grande valeur 
pour moi, il y a deux mois ét 
j'en aurais donné un très grand 


| prix. 11 n'en est pas de même 


aujourd'hui, 


—Hubert dit la jeune fille, je 

t'en supplie, sois patient: N'oublie 

pas le respect que tu lui dois. | 
—L'ai-je oublié jamais? . à 
—Non..,,mais tuù vas rencon- 

trer une opposition absolue. 

va (A suivre) 


Prix réduits cet 
été pour voyages 
à l’est du 
Canada 


100 choses à faire... 
1000 choses à voir... 


Voyagez dans l'est cette année 
avec confort “atr-climatisé” 


ut 


SPAIN: SRE SOIN ZEN RS EM Bees 


NOUVEAUX PRIX REDUIT 
EFFECTIFS LE 10 JUIN 

592 9417 
1500 9.50 


morcas noirs 
inorcas 


20.00 
Rhode 1s, rouges 12.50 


De troupeau oisis, 
aux mâles or D gg + 


ree 

pe IR bi, ..#10.25 $ 5.50 5219 
Poul. bl, Leg. ; 20.08 10.50 
Parred Rocks 1275 615 350 
Poul, BR. 110 95% 50 


100% arrivent vivants. 94% poulettes 


BUREAU-CHEF et PÉEOU VASE 
553-260, Ave. Logan, Winnipeg, Man 
5 SUCCURSALES: 
rinden. Man. 
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le Docteur G.-M. La Flèche, pré- 
sident du Cercle Molière et mem- 
bre de notre Société, donna une 
très intéressante causerie sur la 
littérature canadienne-française. 
rs conférencier fit une synthèse 

.| pour 
régal intellectuel. L'orateur eut 


auteurs. Le comité d'organisation, 
par la voie de son président, ex- 
priiä au Dr. La Flèche touté la 
reconnaissance des membres de la 
Société pour leur avoir donné l’oc- 


nés, au cours de l'année, sous les 


BEAUTY SALON 


ti, Ave. du Portage Téléphone 2 14 
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de nos lettres qui fut 
auditeurs un véritable 


sussi la bonne idée de nous lire 


casion d'entendre un résumé . si 
bien fait et si agréablement ex- 
posé des cours de littérature ca- 
nadiènne-françaises qu'il a don- 


auspices de notre Société, aux’ 
élèves des grades supérieurs de 
l'Ecole du Sacré-Coeur de Winni- 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto À votre 


“LA LIBERTE ET 
LE PATRIOTE" 


en vente 
A ST-BONIFACE et à WINNIPEG 
Û aux endroits suivants: 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


e Académie St-Joseph. 

Collège de St-Boniface. 

bbghage NS «| 309, avenue 
athédrale 

eParis Lunch Bar, 218 Avenue 

Provencher. 
ePharmacie Préfontaine, 

184, Avenue Provencher. 
eLéo Pierson, 412, Avenue Taché. 
cRestaurant Ritz, 127, Avenue 

Provencher. 
©T. N. Legros, 406, avenue Taché. 


WINNIPEG, MAN. 


Ecole du Sacré-Coeur, 
ses Bannatyne. 
+ Gare Canadien Pacifique. 
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pport 
F 1940 au 31 mai 1941. 


Dons reçus 
Soirée Cercle Molière 


express - 
Eivois d'argent à Ottawa 


ticles suivants: 


de l’Assomption pour un terme de 
trois ans, avec l'approbation du 


des religieuses fixé à $900 par | 
année. 


devra 


CCE 


A ce niet, ta 


Ex HN Aa 
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_—#1,140.8T 


Soirée et tirage (Jeunes 


par M. Victor Guilbert et à la-| Filles de France) -.__ 200.00 
quelle assistaient une trentaine | Bingo -_. Sacs : ‘TT 
de membres et les RR.PP. Oblats | Soirée par la paroisse 

de la Maison du Sacré-Coeur, M.| de Lorette . — 12715 


Soirée par la paroisse 


de St-Brieux 


: $1,859.52 
DEP 


ENSES 
Achat laine et étoffes _$ 273.66 
ape d'envoi des colis 


pour l'oeuvre d'assis- 
guess aux réfugiés rs 
#1,263.27 


au 31 mai 1941 ___ _$596.25 
Enfin, M. Bougearel, Consul de 


Solde 'en caisse 


France, a tenu à joindre ses re- 
merciements à ceux que Mme 
Deprès avait adressés aux dames 
|et aux filles de l'ouvroir comme 
aux donateurs dont les envois 
généreux permettent aux Oeu- 
vres de Guerre des Français de 
la Prairie de maintenir leur ef-| d'un voyage de trois semaines 


fort. dans la province de Québec. 


F tegins * 


préparent à recevoir tous les ca- 
nadiens et leurs amis à une jolie 
fête champêtre qui sera donnée 
sur le terrain de l’école le jeudi 
26 juin, avec divers amusements 
pour tous les âges. 


30—à raison de 35 sous, enfants 
25 sous: Ù 
Vous êtes tous bienvenus, 
“Le Comité” 


PETITES NOTES 


M. et Mme Albert Blanchard 
sont revenus mercredi dernier 


visité}. 


anniversaire de l’encyclique “Re: 


| d'un voyage en. automobile dans 
-Saska --Hs-ont 


#« . . . 


On annonce les fiançailles de 
Mile Marita Laflèche, file unique 
de M. F.-R. Laflèche, de Heading- 
ly; avec M. Arthur Turley Gar- 
land, fils unique de M. et Mme 
Sidney Garland, de Charleswood. 
Le mariage aura lieu à la fin de 
juin, 

D'OR E ST 


Mile Yvette Sala est revenue 


Un mémoire est préparé pour 


l'instruction des jumelles Dionne 


CORBEIL. — Les gardiens des 


jumelles Dionne ont étudié lon- 
guement, dernièrement, le pra- 
blème de l'éducation des célèbres 
fillettes maintenant âgées de 7 
ans. 
s'est opposé à ce que dés re- 
ligieuses de L'Assomption pren- 
nent en main l'éducation des 
jumelles dans la maison qui fut 
construite pour Cécile, Emilie, 
Yvonne, 
voudrait voir réunis tous ses en- 
fants sous lé même toit et que la 
pouponnière serve seulement d'é- 
cole pour les jumelles et de 
résidence pour les religieuses. 


Leur père Oliva Dionne 


Annette et Marie. 


pal 


Rien n'a été décidé définitive- 


ment au sujet de l'enseignement 
de l'anglais aux jumelles Dionne. 
Leur père n'y est nullement op- 
posé. 


Voici les principaux articles qui 


ont été mis à l'étude et qui 
{constituent un mémoire préparé 
par S. Exec. Mgr. C.-L. Nelligan. 
évêque de Pembroke, et M. H-E. 
Amos, du Département de l'Edyi- 
cation de l'Ontario, 


Le mémoire comprend les ar- 


1.-—-L'emploi de deux religieuses 


inistère de l'Education. 
2-—Le paiement des honoraires 


| 
4-—l'une des deux religieuses | 
parfaitement | 
l'anglais, et l'autre le francais | 
5-l'une des religieuses devra | 
pouvoir ensèigner la mu..que et | 
{l'art du maintien. 
6—les ‘deux |! 
vront avoir une expérience d'au | 


connaître : 


stitutrices de- 


3.-—Sur la demande du ministre | 


dé l'Education, la supérieure de la 
communauté changera l'une dès! 
religieuses choisies, ou même les | 
deux, 


moins trois années au cours 
primaire. 

7.—l'âge des religieuses devrait 
varier entre 25 et 35 ans. 

Programme officiel 

8.—le programme des études et 
les méthodes d'enseignement de- 
vront suivre les règlements du 
ministère de l'Education. 

9.—l'instruction religieuse n’ap- 
partient pas au ministère de 
l'Education mais à l'Eglise. Cette 
instruction sera donnée en dehors 
des heures régulières de classe. 

10-les deux religieuses pren- 
dront leur repas du midi à la 
pouponnière et occasionnellement 
celui du soir, Il appartiendra À la 
communauté de les loger et de 
voir à leur transport. 

11-—chaque religieuse aura 
droit à deux semaines de vacances 
à fixer à l'amiable, 

12.-—-une pièce appropriée devra 
être mise à la disposition des reli- 
gieuses durant la journée. 

13.-les deux institutrices en- 
treront en fonction le 7 juillet ou 
au plus tard le 14. 


Est-ce que votre maison et son 
coptenu sont protégés contre 


le feu, les voleurs, la foudre 


RADIO- OUEST 
française 


(540 Kes) 
Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 18 au 25 juin 


4 jh. 45 soir: récital, Anna 
Me Ml SSérénac 


dei”. SELS sous FOhctaade Dour pr 


riers. Soliste: Jeanne Desjardins, 
soprano. 


Jendi 19 juin 
9h. 15 matin: radio-journal, 
1 li: 08 soir: récital, Juliette 


rum Novarum” et le 10e anniver- 
saire de l’encyclique ‘“Quadrage- 
simo Anno”, L 
Vendredi 20 juin 

9 h. 15 matin: radio-journal. | 

2 h 30 soir: série “Un Homme 
et son Péché”, radio-roman de 
Claude-Henri Grignon, épisode 
21. 

5 h. 30 soir: “Concert champè- 
tre”, orchestre sous Eugène er 
tier. Soliste: Nicolss Massue, 
nor. ‘| 


Samedi 21 juin 
9 h. 15 matin: radio-journal. 
Dimanche 22 juin 
8 h. 30 matin: radio-journal, 
8 h. 30 soir: série “Le théâtre 
classique”, 8e émission: “Mon- 
ri de Pourceaugnac” de Mo- 
re 


Lundi 23 juin: 
9h. 15 matin: radio-journal. 
1 h. 03 soir: “Mademoiselle au 


9 h. 15 matin: radio «journal. 

1 h. 03 soir: récital de Québec. 

2 h. 30 £oir: éinission français 
de CEK. 


4 h. 45 soir: récital, Lionel Dau- 
nais, baryton. 


“Monsieur de Pourceau- 
gnac’’ de Molière 
Monsieur de Pourceaugnac, co- 


WE 


gaie pc poignées pour le tourner, pompons 
tons caoutchouc. Achetez un sommier . 
d'un réel confort. Plusieurs grandeurs … 


PLAN BUDGETAIRE SI DESIRE 


1 
$% 


$19 95 


t 


Meubles, 7e étage 


| Serviettes de Bain &atonia 


.Si vous désirez que 
tez des serviettes de 


e chose de bonne valeur à un prix 
Dan doux ie de 


.“Eatonia”, 


tes pastel: pêche, rose, mauve, vert et bleu. 
15 x 30 pces. La paire 59% 24x46 


Petits 


20 x 40 pes. La paire … Re nc assortis . 


raisonnable, ache- 
en diverses tein- 


La 


DCCELEELET ECEEEEEES 


Draps Blanchis £atonia 


Un exemplaire typi 
ato 


mieux que les produits 
e grandeurs: 


©” “Draps de Finette: Alabama” 


Jouissez du confort de draps de finette! 
vous choisissez les “Alabamas”—une marque spée 


dure bleue, ro, or, ou 


Le 
verte. Grandeurs: 
. 52.10 


ix est vraiment bas, 
e d'Eaton. Blancs avec bor- 


e du dicton bien connu: “Vous ne pouvez trouver 
mis pour leur: valeur”. Très moelleux bien que fer- 


ma do it 4 Pr OURLST A JOUR 
63 x, 104 pces. . La paire... 93,95 La paire 
72 x 104 pces. La D | © : 2 La paire... 
81 x 104 pces: La paire. a an 4 He 
90 x 104 pces. La paire... La paire 
Pain d'or amor ac lt Jeu, 1 po L ar 
SL + 


quand 


70 x 90 pces. La paire “ 
80 x 90 pces. La paire AUS 


Couvertures Tout Laine &atonia 


Leur chaleur est indiscutable! À l'épreuve des mites, ce qui est bien prati- 
que._ Très on ge iron avec bordure rose, bleue ou verte. Sim- 


Grandeurs et poids 


Si. 


4%, 60x90 pces, paire, $13.25 


8 liv., 72x90 pces, la paire, $16.50 


Séction, articles divers, 2e étage, Sud 


#T.EATON C°.... 


médie-ballet en trois actes del . 


Molière que le Théâtre classique 
de Radio-Canada donnera le di- 
manche 22 juin, évoque des sou- 
venirs et des observations de 
l'auteur lors de ses séjours en 
province. ‘Molière écrivit cette 
pièce pour la cour alors qu'elle 
était de passage à Chambord. 


Monsieur de Pourceaugnac est 
un gentilhomme dont les attitu- 
des, lés poses, les ambitions sont 
tout à fait ridicules. Il vient à 
Paris en grand tra-la-la pour of- 
frir sa main à la fille d'Orpnte, 
Julie. Mais celle-ci a des. goûts 
plus simples. Elle aime y 
qui l'aime à son tour, Sbrigani, 

valet d'Eraste, fort de son pra 
vouement et pour son maître et 
pour Oronte entreprend de dé- 
barrasser la maison de M. de 


qu'à faire venir deux 

qui il annonce que Leman És 
est un fou, un être dangereux.’ 
Les feux “aliénistes”, dans une 
consultation qui est un ‘véritable 
chef-d'oeuvre de comique, recon- 
naissent que le prétendant est en 


juin, 


PAUL DE MARKY 
Pianiste de renom attaché à 


Radio-Canada. M. 
fera entendre s 
de Radio- AE a le vendredi 26 
à 6h30 du soir (heure 
centrale). 


effet un fou dangereux, qu'il faut 
le traiter en Ce 
n'est pas le seul tour que Yon 
joue au malheureux visiteur. Au 
fait. om persuade à Oronte que 
Pourcealignac egt déjà marié. 
Menacé d'être pendu pour biga- 
mie et naturellement poussé à 
bout, de Pourceaugnac quitte la 
place, Et Julie pourra épouser 
Eraste. 


# 


La province moins soumise à 
l'étiquette que la ville où pour- 
tant Molière a rencontré et étu- 
dié tant d'originiaux lui offrait 


ciaux a plus de relief que les 
types parisiens, une matière plus 
abondante et plus facile à buri- 
ner dans un Georgibus et dans 
Pourceaugnac que dans un Chry-+ 
sale ou dans un Tartuffe: 

M. Jacques Auger dirigera. 


Adaptation radiophonique de|| 


Jean Desprez: de 


Disette d'essence 
au Canada 


OTTAWA — L'essence devient 
de plus en plus rare et tout in- 
dique que le Canada est bel et 
bien menacé d'une disette d'es- 
sence. Aussi prévoit-on une rè- 
glementation prochaine qui ré- 
servera l'essence pour les besoins 
de guerre, quand les circonstances 
l'exigeront. provinces où la 
pénurie d'essence promet de se 
faire sentir, sont les Maritimes, 
Québec, l'Ontario et la Colombie- 
britannique, . 


Il n'y a pas de disette d'essence 
en perspective dans les Prairies 
à cause de la production des puits 
dé la Vallée de Turner en Alber- 
ta. On sait que le contrôleur du 


Poils Disgracieux 
a " ne, 
PrA 
tr 


de Toronto, a laissé entendre ré- 
cemment qu'on prévoyait une 
pénurie de gazoline dans certai- 
nes parties du pays. 


RÉ LÀ 


On présume maintenant que : 
l'on tentera de règlementer la. 


même maniére qu'aux :Etats- | 
Unis, où l'on interdirait la vente 


de la gazoline le dimanche. La 


disette d'essence au Canada ré- : 


sulters de la pénurie de navires 


terminer l'installation de cette 
conduite pour octobre ou novem-= 


pétrole, M. Georges-T, Cottrelle,| bre, 


CS 


# 


